
CORONAVIRUS LIBERTICIDE

L’ARME LA PLUS LUCRATIVE

UNE ÉCONOMIE CORONAVIRULENTE

Les Machinations derrière la Covid-19
La plus grande arnaque bancaire de l’Histoire

TOUT ce que les médias
n’ont pas le droit de révéler

par un Collectif de Guides Spirituels

1er Juin 2020



2

pour les grands sceptiques	 5
statistiques éloquentes	 5
insistance médiatique	 8

médias complices	 8
vecteurs véritables de propagation	 8

restez chez vous les infectés	 9
profiteurs de la pandémie	 9
évolution du terme « virus »	 10
ce que la Science nous dit	 11
un principe de contagion	 12
un principe inconnu	 12
un ferment	 12
une particule	 13
un organisme	 13
un agent pathogène	 14
un syndrome	 15
une maladie	 15
le virus comme concept	 15
une protéine tueuse	 16
ce qu’ils font et non ce qu’ils sont	 16
tout repose sur un génome	 17
non naturel	 20
comparaison édifiante	 20
arme chimique nommée « virus »	 21

dangereuse transmission	 21
laborantins cinglés	 23
TOUS les vaccins = poisons	 23

Origine DU COVID-19	 24
oups ! deuxième souche coronavirus	 24

mais peut-être pas...	 24
évolution rapide	 24

petite publicité marquante	 25
l’existence du coronavirus	 25
distribution de virus pour la recherche	 25
Principe premier de la Nature	 26
le couronnement d’un virus	 27
l’existence du coronavirus	 28
la recherche	 29
communauté scientifique déchirée	 29

il y a de quoi l’être	 30
fouiller dans le passé	 33
on en a encore beaucoup à apprendre	 33
SRAS, un mauvais exemple	 33
et si on bombardait le virus ?	 33
COVID-19 ou grippe saisonnière	 34

donner vie à un virus inerte	 36
création par la peur	 36
fondement statistique	 36

équation à dompter	 37
le « R0 »	 38
nombre de contacts par jour	 38
nombre de jours pendant lesquels une personne    

                                                 est contagieuse	 39

statistiques vicieuses	 39
risques-bénéfices	 39
la courbe à aplanir	 40
létalité - mortalité	 41
formule prédéterminée	 42

féminiser le coronavirus	 42
projections successives alarmantes	 42

effets d’un virus invisible	 43
symptômes mal définis  	 43
quels dommages ?	 44

les symptômes du SARS-CoV-2	 44
la fièvre expliquée naturellement	 46
transmission	 47
le plus logique en premier	 47

suit l’illogique	 48
transmis sexuellement ?	 48

remontons à l’origine	 49
grippe —> épidémie —> pandémie	 50
combien de temps vit un virus qui    
                                 n’est pas vivant ?	 50
personnes ciblées	 51

les aînés(es)	 51
les obèses	 52

si la Vérité était que…	 53
mystère : des enfants « résistants »	 53

« on a trouvé ! »	 53
surprise : animaux infectés	 53
transmission médiatique réussie	 54

programmer le plus tôt possible	 55
mission réussie	 56
jusqu’où iront-ils ?	 56

IMMUNITÉ NATURELLE ou Artificielle	58
immunisé ou pas ?	 58

immunité naturelle ou collective	 59
réactivité croisée !	 60

Protection médiatisée	 61
peur avant la protection	 61

incertitude nourrit la peur	 61
masque populaire & rare	 62

production douteuse	 62
utilité des masques	 62
un masque universellement contaminé	 63
méfaits du masque	 64
la preuve « scientifique » est faite	 65
énorme pollution du matériel médical	 66

milieu pas trop hospitalier	 67
pénuries d’équipements médicaux	 68
hôpitaux de fortune	 68

se laver les mains	 69
autre absurdité médicale	 70

les désinfectants chimiques	 71
la décontamination « bio »	 71
et la visière	 72
tousser dans le coude !	 73
 



3

confinement général	 73
oups! manque de personnel soignant	 74
re-oups ! on manque de sang	 74
le personnel soignant infecté	 74
à quand la « réouverture » ?	 75

distanciation sociale	 76
les autres sont des ennemis potentiels	 76
affaiblir les peuples	 76

tests bidons ou UNE loterie	 77
beaucoup de faux positifs	 78

un médecin d’échappe à la télé	 79
pas trop pressés de faire des tests	 79

200 000 tests suspendus	 80
test de la présence de quoi au juste ?	 80
des trousses contaminées !!!	 81
chiens dépisteurs de virus invisibles	 81
mais pourquoi se faire tester ?	 81
Traitements allopathiques	 82
hygiène moderne chimique	 82
antiviraux	 82
chloroquine	 82
hydroxychloroquine	 83
ça ne fonctionne pas, vite il faut trouver	 85

commercialiser un nouveau médicament sans 
étude	 85

et pourquoi pas du jus d’orange	 88
des médicaments québécois	 88
n’oublions pas les anticorps	 89

LE vaccin sauveur	 90
obligation à la vaccination	 91
comme en temps de guerre	 92

retombées économiques	 93
« Follow the Money »	 93

et sur le web…	 94
endetter le monde	 94

emprunts forcés des gouvernements	 94
prêts petites entreprises et individus	 94

vider les tablettes	 95
fermeture des restaurants	 95
de nouvelles habitudes commerciales	 96
pénurie de médicaments	 96

confinement planétaire obligatoire	 97
pas de panique, on regarde la télé !	 97

rôle débile des médias	 97
élimination des journalistes	 98

déconfinement	 98
un an et demi de « vigilance »	 99
et s’il ne disparaissait plus jamais	 100
MEA CULPA	 101
nos chers aînés négligés	 101
gouvernements dépensent sans regarder	101
dégâts irréparables & le futur	 102
tonnes de produits chimiques	 102
milliards de milliards de micro-cadavres	102

L’HUMAIN CHIMIQUÉ	 103

le positif de la pandémie COVID-19	 104
pris du pétrole en chute	 104
moins de pollution atmosphérique 	 104
élimination de commerces inutiles	 104
économies des « gaspillages » monétaires 
liés aux sports et artistes	 105
moins de patients dans les hôpitaux	 105
dur pour les cambrioleurs	 105

difficile pour le crime organisé	 106
moins de bière	 106
plus de machines à coudre	 106
ne plus serrer la main	 106
les complotistes	 107
eugénisme	 107
citoyens dociles	 107

enfermer les gens chez eux	 108
retour à l’école primaire	 108
programmer la docilité des peuples	 108
payer les gens à ne rien faire	 109

gigantesque ordinateur I.A.	 110
reconnaissance faciale et bien plus…	 110
surveillance extrême	 111
surveillance de nos déplacements	 111
surveillance de nos intérêts	 112
surveillance de nos achats	 112
empreintes digitales nettes 	 113
collecte d’ADN	 113

changer nos habitudes de vie	 113
changer nos habitudes alimentaires	 113
changer nos habitudes de loisirs	 114
interdire les cérémonies religieuses	 114
changer notre méthode d’éducation	 114
tous des terroristes	 115
bombardement d’ondes	 116

plus de contestations & manifestations	 117
plus de débats politiques	 118
renforcer leur pouvoir	 118

relancer une nouvelle économie mondiale	 119
les banques possèdent tout et tous	 119
chômage à grande échelle	 120
le travail forcé... et volontaire !	 120
mouvement vers multinationales	 120
généreuses subventions salariales	 121
retour au goulag	 121
augmentation des impôts	 121

robotisation	 122
réduire les pollutions	 122

moins de transport en commun	 122
clouer les avions au sol	 123
oublier le réchauffement climatique	 123
oublier le recyclage	 123

éliminer l’argent papier	 124
enfin un vaccin mondial obligatoire	 125

vaccin obligatoire pour survivre	 125
fausse définition médicale de la maladie	 125

ce qu’il faut faire	 126



4

Croyez en moi.
Respectez les Commandements.

Et vous serez sauvés !

C’est identique pour le COVID-19 :

• c’est un être invisible,

 • dont il faut croire aveuglément en son existence,

  • suivre les consignes d’Autorités humaines le concernant...

   • pour ne pas souffrir de lui !!!

    • AMEN ! Ainsi soit-il !!
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la  maladie  du  COVID -19

« À moins que nous n’incluions la liberté thérapeutique dans notre Constitution,  
la médecine1 installera un jour une dictature que nous sommes incapables  

de concevoir pour le moment. »
– Benjamin Rush, l’un des signataires de la Déclaration d’indépendance des États-Unis en 1776

Plus que jamais et en ces temps troubles, il faut garder notre capacité de ju-
gement et notre lucidité. Il est facile de manipuler les statistiques pour contrô-
ler les populations, surtout que TOUS les médias ont les mêmes sources d’infos 
officielles (le nombre d’Agences de presse étant très limité sur la planète).

pour les grands sceptiques
Oui, la majorité des citoyens est convaincue qu’il n’y a aucun complot der-

rière la pandémie et qu’elle est réelle… et qu’ils sont menacés de mort s’ils ne 
suivent pas « religieusement » les consignes restrictives sévères.

Pour ceux et celles qui ne croient pas du tout dans un complot planétaire (un 
autre), voici quelques statistiques officielles importantes à conscientiser.

• statistiques éloquentes

Au Canada, il y a normalement 11 décès par jour dus à la grippe saison-
nière. Entre 2014 et 2018, il y a eu annuellement entre 6 600 et 8 500 décès 
causés par la grippe + pneumopathie. Ça fait environ 1100 décès en 3 
mois pour la grippe saisonnière versus 615 décès-Covid-19 !

Annuellement 88 100 décès par la grippe (7 340 / mois) en Chine selon 
le Lancet, alors qu’il n’y a que 4 600 morts dus au COVID-19 (au 10 mai 
2020). Depuis le début 2020, il y a 7 fois plus de décès par la grippe que 
par le Covid-19 !!

En France, à l’hiver 2017, il y a eu 13 000 décès dus à la grippe (sur moins 
de 4 mois)… en trois mois de pandémie, le COVID-19 est 40 fois moins 
mortel que la grippe saisonnière !!

Le 5 février, le docteur officiel du gouvernement québécois affirma qu’il y avait 
plus de décès de grippe que du coronavirus.

4 avril : 6 997 infectés au Québec pour 75 décès Covid-19… il y eut durant les 
trois premiers mois de 2019, plus de 18 000 décès dans la province ! 
11 mai : 37 720 cas confirmés pour 2 928 décès. Du 1er janvier au 11 mai 2019, 
il y a eu au total environ 25 000 décès. Pourquoi paniquer ???!!

1) Cela incluait la pharmaceutique alors à ses débuts.
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En janvier 2018, il y avait 7,63 milliards d’humains sur Terre. 22 000 êtres hu-
mains meurent tous les jours = 900 décès toutes les minutes!! 

Il y a toutes les heures du jour et de la nuit, 75 humains qui meurent d’influenza !

La ville de New York enregistre une certaine journée, 630 morts en 24 heures, 
3 565 décès COVID-19 pour tout le pays. Sauf qu’aux États-Unis, il meurt an-
nuellement près de 3 millions de personnes (2  839 205 en 2018). Ce qui 
donne 7 778 morts PAR JOUR. Après trois mois de pandémie, le nombre de 
décès COVID-19 aux États-Unis correspond au nombre normal de morts en 
12 HEURES !!! Ridicules journalistes-perroquets des Autorités !!!

Décès causés par le tabagisme : Annuellement, au Canada, il y a plus de 
230 000 décès causés par le tabagisme. Mondialement, c’est plus de 7 millions 
de morts !!! 19  000 PAR JOUR ! Et l’on panique avec moins de 300 000 
décès COVID-19 en plus de 4 mois versus 2 470 000 décès-Tabagisme 
pour la même période !!! Et les masques « chirurgicaux » ne filtrent pas 
la fumée secondaire reconnue cancérigène.

Décès par la malnutrition : 815 millions d’humains souffrent de malnutrition. 
En 2015, il y a eu 9,1 MILLIONS de morts causés par la malnutrition. 

Du 1er janvier au 4 avril 2020, cela donnait 2 370 000 décès !  
versus 65 000 décès-Covid-19 pour la même période. 36 fois plus !

Et le manque d’eau… Toujours entre le début de l’année et le début d’avril, il 
y a eu environ 475 000 enfants qui sont morts faute d’un accès à l’eau potable. 
Cela fait 1 400 enfants qui décèdent TOUS LES JOURS par manque d’eau ! 
J’en pleure littéralement. Durant la même période, on produit normalement 10,6 
MILLIARDS de litres de bière en Europe seulement !

Décès par usage de drogues : 1er janvier au 4 avril = 54 000 décès (contre 
63 000 COVID-19).

Décès par suicide : 1er janvier au 11 mai, 13 650 Américains se sont suicidés 
(105/jour) ! Mais, les médias n’ont plus le droit de parler de suicide depuis 
2000. En France, c’est en moyenne 10 000 suicides par an, soit 17 par jour !!!

QUE FAIT-ON POUR RÉGLER 
CES PROBLÈMES FONDAMENTAUX MAJEURS ???

Où sont les milliards $ pour régler ces fléaux ?
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Au 17 AVRIL 
2020

Décès Monde
GRIPPE

Décès Monde
TOTAL

Décès
COVID-19

nombre
annuellement 470 000 57 millions ?

début de 
l’année 138 260 16 857 305 140 370

Étrangement, il y a depuis le début de l’année, sen-
siblement le même nombre de décès dus à la grippe 
que pour le « dangereux  coronavirus » !! Pourtant, l’on n’a 
jamais paniqué mondialement dans la décennie passée !!

Non, je n’invente pas tous ces chiffres dénonciateurs. Ils proviennent de 
sources officielles, comme ce tableau de Statistiques Canada. Les aînés ont fait la 
manchette plus d’une journée depuis le mois de février, et ce fut l’un des piliers de 
la panique généralisée. Mais, les statistiques devraient nous rassurer...

9,898 + 11,756 + 9,054 + 3,793 + 753 = 35,254

35,254 ÷ 12 = 2,938 DÉCÈS NATURELS TOUS LES MOIS au Québec

[ cela concerne que les aînés de plus de 80 ans ]

Lisez bien Messieurs les Journalistes : 

 Pour les 70 ANS & plus, le nombre de décès naturels MENSUELS
s’élève à 4 266 décès !

Du 1er janvier au 20 mai, plus de 19 000 décès naturels (+ 70 ans)  
contre 3 600 décès totaux Covid-19 (tous âges) !!!
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• insistance médiatique
L’insistance médiatique exceptionnelle ne peut être que louche. Ce l’est 

encore par ces centaines de millions d’humains qui doivent se confiner. Du 
jamais vu, ou plutôt, du jamais réussi par n’importe quelle Autorité.

C’est la première fois dans l’Histoire du Monde que des dizaines de pays occi-
dentaux, simultanément, assignent à domicile des centaines de millions de 
personnes. Rien que cela devrait susciter un certain nombre d’interrogations.

médias complices
Même avec seulement 5 000 morts, les gens programmés par les médias au-

ront l’impression qu’il y a eu 500 000. Aujourd’hui, l’on est à 250 000 décès et l’on 
s’approche du pic de la pandémie. Il meurt normalement 900 humains à la minute. 
À la grandeur de la planète, l’on atteint les 250 000 décès en seulement 5 heures !

Les médias ne font que reporter des nombres issus de statistiques (dont les 
données à l’entrée sont fausses ou incomplètes) et de modélisations. Rien de 
concret. Mais, les gens finissent par y croire, car l’on répète toujours les mêmes 
choses à toutes les chaînes-télé notamment.

Et les Dirigeants demeurent bien protégés dans leurs conférences de presse 
au nombre très limité de journalistes. Ils jonglent sans cesse avec les nombreuses 
contradictions de tous leurs décrets brimant nos libertés fondamentales.

 Honte à tous les journalistes complices qui radotent depuis déjà plus de 4 mois 
les mêmes absurdités « scientifiques » !

• vecteurs véritables de propagation
Personne ne s’étonne que 

les personnes les plus à risque 
d’infecter la population n’ont 
pas été rapidement testés (dès 
qu’un test « concluant » fut com-
mercialisé). Je parle ici des ambu-
lanciers, des médecins, des in-
firmières, des policiers  (comme 
celui ci-contre qui prend en photo 
un automobiliste masqué).

Les policiers distribuent des 
milliers de contraventions en mains propres pour ne pas avoir respecté une distance 
de deux mètres ! Les contraventions sont données sans masque et de main à main !

L’on ne testait que les personnes qui revenaient de voyage en Asie, ou 
qui avaient des symptômes… alors qu’on nous dit que l’on peut être infectés 
(donc contagieux) même sans symptômes (asymptomatique). Ça ne fait pas très 
sérieux. Oui, le nombre de tests a partout augmenté rapidement... Oui, de très nom-
breux tests sont avérés faux... On y reviendra.
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restez chez vous les infectés
Dans tous les pays, on laisse les personnes testées positives demeurées à 

la maison. L’on dit vouloir conserver les lits d’hôpitaux pour les cas graves (signi-
fiant qui sont très rentables). Mais, si le coronavirus était vraiment si virulent,  
il serait meurtrier de retourner les personnes infectées chez eux (encore plus 
si elles n’habitent pas seules).
« Il faut libérer des lits d’hôpitaux pour se préparer à une prochaine crise. »

À ma connaissance, il n’y a qu’au Venezuela que le président Maduro a ordon-
né l’hospitalisation de la totalité des malades de la COVID-19. Ce qui paraissait 
médicalement logique.

C’est que les Autorités savent qu’il n’existe pas de remèdes contre le 
coronavirus & que les malades vont guérir d’eux-mêmes... à moins d’avoir 
déjà une santé fragile. Les décès que l’on associe à la COVID-19 concernent 
justement des personnes déjà malades : des fumeurs ou d’anciens fumeurs, 
des patients fortement médicamentés (souvent depuis de très nombreuses an-
nées), les aînés (mal alimentés2 et de longues années d’intoxications diverses)  
& les obèses (au système immunitaire totalement débordé).

• profiteurs de la pandémie
Chacun de nous devrait conscientiser à qui profite cette panique mondiale. 

Une telle pression médiatique n’est pas naturelle. Oui, il y a des pertes d’emplois, 
des pertes de revenus commerciaux, mais le peuple continue de vivre, de consom-
mer. C’est seulement que leurs dépenses sont toutes dirigées vers les commerces 
sous la direction de multinationales.

Je vais revenir sur le sujet plus loin.
Au début d’avril, on voyait à la télé américaine une publicité de hamburgers où 

une personne commande son extra burger allongée sur son divan… qui, avec elle 
toujours allongée, téléphone en main (et pendant une narration débile), le divan 
se relève à la verticale et après avoir commandé, elle fait le salut militaire (!) 
pour remercier la compagnie de lui livrer directement à son domicile, sans qu’elle 
abandonne son divan, leurs saloperies de hamburgers (qui, avec les frites génèrent 
justement le terrain favorable pour la prolifération de bactéries pathogènes).

Une publicité américaine parle de « repas plus équilibré »... pour de la bouffe 
livrée « à votre domicile ». Après 3 mois de confinement, les gens trouve-
ront cette formule d’alimentation vraiment pratique. Ils évitent le stress du 
magasinage.

Mais cela, ça ne concerne que le domaine de l’Alimentation.
À la mi-avril où l’on n’a pas encore atteint le pic de la pandémie, les journaux 

titrent : « Les marchés de la planète rebondissent ». Oui, les Bourses se portent 
bien, extrêmement bien en réalité.

2) Je vous mets au défi de manger durant un mois la nourriture des aînés, soit dans leurs rési-
dences ou dans les milieux hospitaliers. Vous deviendrez rapidement faibles et malades.
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Les commandes de Ferrari sont au plus haut, malgré la crise planétaire liée au 
coronavirus. C’est bien le signe que ce n’est pas tout le monde qui souffre 
monétairement de cette crise.

Les États dépensent SANS COMPTER pour soutenir les entreprises et les travail-
leurs. Mais, ce que l’on ne révèle pas au public, c’est que ce ne sont pas les gou-
vernements qui impriment les billets de banque. Si tous les gouvernements 

sont si généreux, c’est parce qu’ils 
sont obligés d’EMPRUNTER aux 
Banques centrales (des institutions 
PRIVÉES). Et qui dit prêt, dit inté-
rêts... et la très grande majorité des 
pays n’arrivaient même plus à rem-
bourser les intérêts qui s’accumulent 
depuis plusieurs décennies.

Les gouvernements devront-ils réduire leurs dépenses pour s’attaquer au poids 
accru de la dette & hausser les taxes de vente et les impôts ? 

Et cela, pour de nombreuses générations à venir. 
Pensons à notre descendance, au legs scandaleux  

qu’on leur fait... docilement.
évolution du terme « virus »

Les êtres humains se servent des mots pour identifier tout ce qui est matériel… 
et immatériel. Les lettres, les sons (associations de lettres prononcées) sont des 
vibrations. Par la répétition collective, l’on réussit à créer une association 
mentale entre ce que l’on entend et ce que l’on voit (par les yeux et par la pensée). 
Nous voyons depuis quelques décennies la création d’une multitude de nouveaux 
mots, par exemple, LOL, Yo…

Fermez les yeux et pensez « kalachnikov » (ou simplement ak47), et vous 
verrez l’image de l’arme surgir à votre conscience (avec très possiblement une 
petite sensation désagréable : peur, terrorisme…).

Aujourd’hui, il n’est pas possible de parler ni de penser « coronavirus » sans 
avoir l’image principale publiée sur votre chaine-télé préférée. Les coronavi-
rus que l’on voit sont TOUS des créations d’infographies.

Pensez «  farfadet »… et vous « voyez » ce petit être 
invisible (populaire sur la moitié de la planète !). Lui aus-
si, on le définit par ce qu’il fait et non ce qu’il est… 
on ne sait pas plus d’où il vient ! Un vrai virus !!

Le mot «  virus » est récent, du moins son utilisa-
tion quotidienne. Plus une «  vibration  » est associée à 
une émotion, plus profondément s’enracine l’image et la 
croyance en son existence… (en son action – bénéfique ou maléfique).
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• ce que la Science nous dit
Le virus est environ 100 fois plus petit qu’une cellule humaine. Une fois à 

l’intérieur, le virus pirate la cellule. Il libère du matériel génétique, appelé ARN, qui 
sert de nouveau livret d’instructions. La cellule cesse alors de remplir ses fonctions 
normales pour suivre ces nouvelles directives. Elle se met à fabriquer des copies 
du virus à toute vitesse. Une seule cellule infectée peut fabriquer des millions de 
répliques du virus. Ces nouveaux virus gagnent ensuite les cellules voisines, les 
transformant à leur tour en usines à virus. (bla bla bla) Alors, avec cette logique, 
après un certain temps, les personnes infectées devraient toutes ressembler 
physiquement à un virus !

Comment soudainement une cellule humaine peut-elle reproduire la molécule 
d’un virus ? Nos cellules ne sont pas des imprimantes en 3D ! La Nature a voulu 
que le Principe de Vie se propage exclusivement par la duplication cellulaire 
(produisant des cellules identiques en tous points). Une vache ne peut pas « mettre 
au monde » un caillou ! 

Comment une cellule humaine pourrait-elle produire un virus qui n’a pas de 
cellule, ou créer une molécule inerte ? C’est impossible biologiquement.

L’on dit ensuite que les cellules respiratoires transformées en usines à virus 
(!) ne tiennent pas le rythme longtemps et finissent par mourir… d’où une détresse 
respiratoire… qui nous dirige vers la fabrication de millions de respirateurs artifi-
ciels. Ça fait tellement « professionnel » d’entuber les pauvres malades !

Le débat sur la nature des virus (vivants ou pas) repose sur des notions com-
plexes et reste aujourd’hui ouvert... mais pas au domaine public. 

Selon de nombreuses définitions du VIVANT (entité matérielle réalisant les 
fonctions de nutrition, relation & reproduction), les virus ne sont pas des 
êtres vivants. Cependant, pour ne pas paraître ignorants, les scientifiques sont 
portés à élargir la définition du vivant à une entité qui diminue le niveau d’en-
tropie et « se reproduit en commettant des erreurs ». Alors là, les virus pourraient 
être considérés comme vivants.

« La nouvelle doctrine laisse beaucoup à désirer : il existe encore une infinité de 
points de pathologie, sur lesquels les réformateurs eux-mêmes ne sont pas d’accord. 

Demandez-leur, par exemple, ce qu’ils pensent des virus :  
les uns vous répondront qu’ils ne croient pas à ces êtres mystérieux;  

les autres soutiendront au contraire qu’on ne saurait en nier la réalité. »
– Auguste Bonnet (1791-1873), Mémoire sur les Virus, 1825

Pour les humains, sur les 3 600 espèces décrites de virus3, seules 129 sont 
considérées pathogènes. On n’a donc pas fini d’en souffrir… Car, ILS les conservent 
précieusement dans leurs laboratoires ces cinglés... et ils s’amusent avec... par 
exemple, de les forcer à muter... à produire une nouvelle souche... 

3) Premier virus identifié : la fièvre aphteuse (Friedrich Löffler et Paul Frosch). Le virus de la 
fièvre jaune est le premier virus pathogène de l’Humain identifié entre 1900 et 1902.



12

• un principe de contagion
Ce qu’on nomme « virus » n’est qu’un principe de fermentation qui produit 

des ferments qui affectent ensuite des cellules de manière identique. Telle était 
la définition dans le célèbre dictionnaire Littré au 19e siècle (1877) : (Terme de 
médecine) Principe de transmission de plusieurs maladies contagieuses. Et le plus 
drôle, c’est qu’au figuré, « virus pénitentiaire » : démoralisation que se commu-
niquent les condamnés dans les prisons.

En 2020, NOUS SOMMES EMPRISONNÉS (chez soi) & DÉMORALISÉS  
ET NOUS SOMMES DES CONDAMNÉS (par le virus) !!!!

Une goutte de vinaigre dans une barrique de vin de Bordeaux va le transfor-
mer au complet en vinaigre ! « Il suffit d’une pomme pourrie pour faire gâter 
tout le tas. » TOUT DANS LA NATURE N’EST QU’UN PROCESSUS DE RÉGÉNÉ-
RATION, d’échanges de molécules. 

• un principe inconnu
L’Encyclopédie méthodique de 1830 (Tome XIII - Médecine) définit ainsi le virus :
Mot latin qui signifie poison, qu’on a fait passer de la langue latine dans la 

nôtre en lui donnant cependant une signification un peu différente. On entend 
par virus un principe inconnu dans sa nature & inaccessible à nos sens, mais 
inhérent à quelques-unes des humeurs animales, & susceptibles de transmettre 
la maladie qui l’a produit.

C’est la maladie qui crée le virus, pas l’inverse !
Au début du 19e siècle, l’on attribuait la responsabilité des virus à toutes les 

maladies contagieuses, même aux cancers.

• un ferment
Déjà au 19e siècle, Rhazès attribuait la variole à une fermenta-

tion comparable « à celle du moût de raisin qui fermente et bouil-
lonne pour se convertir en vin ». Van Helmont, Stahl, Sydenham, 
reproduisirent plus ou moins ces idées, et, au commencement de 
ce siècle, en 1802, Bressy n’hésita pas à dire que les maladies 
contagieuses devraient s’appeler « maladies fermenta-
tives ». 

En 1831, dans un travail où il compare la fermenta-
tion à la contagion, Braconnot conclut à la similitude en 
montrant que les substances antifermentescibles, telles 
que le chlore, l’acide nitrique, l’acide sulfureux, etc., sont 
précisément antiseptiques. Mialhe adopta cette opinion sans 
réserve pour ne pas paraître ignorant (et pour surfer sur cette 
vague potentielle de célébrité scientifique). « Nul doute que les 
virus n’agissent sur l’économie à la manière de certains ferments. Et la preuve, c’est 
que tous les agents médicamenteux qui annulent l’action spécifique des virus sont 
ceux qui anéantissent le plus aisément l’action spécifique des ferments. » 
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En 1847, un médecin anglais, Billing, écrivait, à propos du virus variolique, 
qu’une petite parcelle produit une inflammation semblable à celle d’où elle est 
tirée, comme un peu de levain fait soulever toute la masse dans la fermenta-
tion. Impossible d’exprimer plus nettement (et surtout facilement) la similitude de 
la virulence et de la fermentation. La simplicité est toujours plus convaincante en 
Science.

Cette similitude fut possible qu’en observant la « contagion » d’une pâte faite 
seulement de farine et d’eau placée à un mètre d’une pâte à pain contenant de la 
levure. Les ferments d’échappent d’une boule, voyagent dans l’air et sont 
attirés par un autre terrain favorable... Et la première pâte fermente à son tour. 

Billing poursuit cette comparaison dans la période d’état, de déclin et de la 
transmission des maladies virulentes. Il ne voit, dans les agents de leur propagation, 
que « des levains qui sont ou communiqués par contact ou transportés par l’air 
dans les poumons ». 

À la fin du 19e siècle, beaucoup de médecins s’élevèrent avec véhémence 
contre l’introduction d’une explication chimique dans un phénomène qui leur sem-
blait de l’ordre vital. D’ailleurs, à ce moment, l’acte de la fermentation était plus ou 
moins mystérieux, de l’aveu même des chimistes. Professeur Anglada (professeur 
vitaliste de l’École de Montpellier, 1853) a dit qu’il paraîtrait absolument chimé-
rique de vouloir éclairer un phénomène par l’autre, puisqu’il y avait mystère des 
deux côtés.

• une particule
C’est un terme assez vague que plusieurs savants ont utilisé (toujours pour 

camoufler leur ignorance).
La structure d’un virus (totalement invisible) fut classée comme étant une par-

ticule (qu’il leur suffisait de qualifier d’« infectieuse »).
Cette classification signifie qu’il est composé d’éléments chimiques 

simples… il ne peut pas se reproduire de lui-même… ce n’est qu’une particule ! 
Réellement, n’importe quel produit chimique produit en laboratoire 

peut être nommé virus !
Une particule inerte (aucune structure cellulaire, élément de base de la Vie) ne 

peut pas être infectieuse !! Ce n’est que du business pharmaceutique encore une 
fois !!! Toutes les particules étrangères à nos cellules sont englobées (par les leuco-
cytes) et déplacées vers un émonctoire. En trop grand nombre, elles s’accumulent.

• un organisme
Puisqu’il y aurait des millions de types de virus, il faudrait bien les classer 

quelque part dans la classification du Vivant.
L’on a même tenté de trouver des caractéristiques aux virus pour les qualifier 

d’organismes. Ainsi, l’on pourrait justifier son action sur la biologie humaine. 
Mais, pour cela, ils devraient être vivants, ils devraient avoir des organes, des tissus, 
des cellules. Niet ! les virus n’ont rien de tout cela !
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Mais une fois qu’il infecte son hôte, « l’ensemble de la machinerie cellulaire 
est entièrement consacré à la production de descendants viraux ». Mais, qu’ad-
vient-il de toutes les autres composantes cellulaires. « Chut! ne pose pas 
cette question embarrassante. »

À quoi ressemblent des descendants viraux ? Ah! la Médecine ne le sait pas 
vraiment... se contentant de dire que la cellule reproduit le virus... n’expliquant 
absolument pas « la maladie ». Comme, pourquoi la diarrhée ? Pourquoi tousser ?

Les virus ne sont généralement pas classés avec d’autres organismes, car les 
virus n’ont pas une structure de cellule et ne possèdent pas la plupart des 
caractéristiques associées à être vivant. 

Les virus sont très curieux, puisqu’ils ne sont pas des organismes vivants :  
par conséquent, ils ne peuvent ni croître ni se reproduire seuls !!!  

LES VIRUS NE SONT PAS VIVANTS !

Les virus sont métaboliquement inactifs, et ça fait drôlement chier les 
scientifiques. Car, ils n’ont pas trouvé de métabolisme dans aucun virus. Heu-
reusement, il y a un virus pour justifier leur chiasse.

« À moins qu’ils ne puissent pénétrer dans un corps chaud  
et pénétrer à l’intérieur d’une cellule, les virus sont inertes ». 

– Dr Rybicki, Université du Cap

• un agent pathogène
Il faut réaliser que la découverte du premier « virus » ne remonte qu’à la der-

nière décennie du 19e siècle ! Le virus de la mosaïque du tabac fut découvert en 
1892, mais le nom pharmaceutique de « virus » remonte à 1898. Les virus furent 
considérés « des agents pathogènes filtrants »... plus petits que toutes les bac-
téries connues.

Il faut avouer que pour une « science », le terme « pathogène » est assez flou, 
puisqu’il ne signifie que « susceptible de causer une maladie ». 

Puis, au début du 20e siècle, rapidement (nouveau business oblige), d’autres 
agents infectieux filtrants furent identifiés, notamment celui de la maladie humaine, 
la fièvre jaune (agent filtrant transmis par un moustique).

Et l’on ne s’est pas arrêté là bien entendu, l’étape suivante fut de découvrir 
des agents ultrafiltrables (pouvant être notamment responsables de leucémies ou 
tumeurs chez les poulets).

Ce n’est qu’en 1925 que l’on redéfinit le virus : agent responsable d’une 
maladie infectieuse, parasite, de nature articulaire (?) et de taille comprise entre 
0,01 et 0,3 micromètre. Calculée SANS microscope électronique !!! 

Et la Médecine a ainsi réussi encore une fois à cacher son ignorance en bluffant 
une perçée scientifique... l’invention d’un agent pathogène invisible. Si l’on avait 
réussi le coup dans les religions, pourquoi ne pas le refaire en Médecine ?
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• un syndrome
L’idée d’associer le terme « syndrome » à celui du « virus » remonte au SIDA. 

De cette expérience convaincante réussie, l’on a passé au SRAS (Syndrome Res-
piratoire Aigu Sévère). C’était facile de « commercialiser » certains virus qualifiés 
de syndromes, on n’utilisait qu’un acronyme (très facilement identifiable et impri-
mable dans le cerveau humain). Ça évitait également de se creuser les méninges 
pour inventer un nouveau nom de maladie.

Mais, le terme « syndrome » n’est pas assez épeurant pour le peuple... ce 
n’est qu’un ensemble de symptômes (mal définis en plus). L’on ne meurt pas 
d’un syndrome, mais l’on attrape n’importe quelle maladie, comme la pneumonie.

Mais, de là à associer un syndrome à une pandémie, la marche était trop haute. 
Syndrome et pandémie ne vont pas très bien ensemble, ça ne fait pas crédible. 
Coronavirus & Pandémie = Duo gagnant !!!

• une maladie
C’est certainement LA découverte (ou arnaque) du siècle présent : élever le 

virus au titre de « maladie » !
Puisque le nombre de symptômes que peut exprimer un organisme humain 

est très limité, le nombre de combinaisons l’est aussi. Car, une maladie est bien 
définie médicalement comme une combinaison particulière de symptômes.  
Il n’y en avait pas pour le virus SRAS-CoV2, soit le COVID-19.

Puisque l’on ne pouvait pas encore refaire le gag du syndrome, ils ont tout 
simplement eu l’idée géniale de féminiser le virus et de le convertir en « mala-
die du COVID-19 » !!! C’est un « principe féminin » à combattre. C’est un peu le 
même principe de la chasse aux sorcières (pour protéger un empire de charlatans 
machos regroupés) ! [voir p. 42]

Ils ont « une maladie », cela signifie qu’ils auront « un remède »  
(ou mieux, un vaccin) à vendre par milliards.

• le virus comme concept
L’Encyclopédie médicale Gale (2002) ne définit même pas le virus. En réalité, 

95% des encyclopédies médicales ne définissent pas le virus, elles ne décrivent 
que leurs actions.

L’on pourrait s’interroger comment isoler un virus que l’on ne voit pas pour le 
définir (ou déterminer la composition exacte) ? Réponse à suivre.

Selon Teri Shors, professeure de biologie à l’Université du Wisconsin Oshkosh 
et auteur de plusieurs livres sur le sujet, les virus sont mieux pensés comme des 
« paquets moléculaires ».

« Ces emballages doivent être suffisamment petits pour tenir à l’intérieur  
d’une cellule afin de provoquer une infection. »
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Puisqu’ils n’ont pas de cellules et ne produisent pas d’énergie par la res-
piration – une définition clef des organismes vivants – de nombreux scienti-
fiques ne les considèrent pas comme vivants.

Pourtant, la science nous dit que dès qu’ils pénètrent dans leur hôte, les virus 
entrent en activité (magie ?) d’une manière rarement vue dans la Nature, 
piratant les cellules avec de nouvelles instructions génétiques pour se répliquer 
à une vitesse vertigineuse. Une cellule ne peut pas pondre une particule inerte, 
elle ne peut que tenter de l’évacuer ou mourir.

Mais, ce ne sont absolument pas des mutations génétiques qui pro-
duisent la fièvre ni la toux !!! Pour le COVID-19, ils n’ont toujours pas établi 
quels étaient précisément les symptômes spécifiques au virus. À suivre.

Pour Ed Rybicki, virologue à l’Université du Cap, les virus sont « autant un 
concept qu’une chose ». Oui, c’est bien un diplômé en virologie !

• une protéine tueuse
Voilà t’y pas qu’un médecin québécois renommé (car interviewé sur la télé 

d’État quotidiennement) affirme que le virus n’est pas vivant, qu’il n’est qu’une 
molécule de protéines, de lipides ! Il ne se rend même pas compte qu’il est un 
parfait imbécile. UNE PROTÉINE QUI PEUT NOUS TUER ! Je parie qu’il ne sait même 
pas ce qu’est une protéine. Ah! oui, PERSONNE N’A JAMAIS VU UNE PROTÉINE, 
MÊME PAS AU MICROSCOPE ÉLECTRONIQUE. 

• ce qu’ils font et non ce qu’ils sont
Puisque les virus sont invisibles, l’on ne peut pas déterminer ce qu’ils sont. 

Ah! mais voilà une bonne solution « scientifique » et c’est la Base de la Méde-
cine : l’on peut les identifier (ou les imaginer & même les dessiner) par ce qu’ils 
font (provoquer nos symptômes). Rappelez-vous le farfadet au début.

Les analyses scientifiques ont dévoilé (théorisé) beaucoup de détails molécu-
laires sur le fonctionnement des virus (comme de leur planquer des protéines à la 
surface... ça fait peur dans les p’tits dessins en couleurs), depuis l’entrée dans une 
cellule hôte, puis la multiplication dans la cellule en parasitant les dispositifs situés 
dans le noyau et les ribosomes. Mais, puisqu’ils sont invisibles (ou électroniquement 
microscopiques, disons), ils ne peuvent pas être disséqués.

L’on dit que les virus pénètrent dans la cellule en déjouant les récepteurs. Mais, 
ils ne programment pas eux-mêmes le mécanisme de reproduction des cellules, 
c’est LEUR TOXICITÉ (car molécules non naturelles, synthétiques) qui provoque 
le désordre à l’intérieur de la cellule. Je vous mets au défi de marcher toute une 
journée avec un tout petit caillou dans votre chaussure… Le virus n’est 
qu’une substance étrangère microscopique artificielle.

C’est la cellule qui devient « virale », pas le virus. C’est le principe d’une 
pomme pourrie dans un baril de pommes saines ! La maladie devrait plutôt être 
nommée «  état maladif »… qui n’est causé que par une intoxication progressive 
(et parfois soudaine), et dont la « guérison » n’est possible que par la Détoxication.
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• tout repose sur un génome
Génome : mot formé à partir des mots « gène » et « chromosome ».
Chaque cellule contient une copie du génome. Chez la majorité des organismes, 

le génome correspond à l’ADN présent dans les cellules.
Grâce à des technologies sophistiquées, les scientifiques arrivent à observer le 

contenu des cellules des êtres vivants. Mon oeil !
À partir d’une goutte de sang ou de salive, ils sont capables de lire l’informa-

tion inscrite dans les cellules et de révéler les secrets enfouis dans l’ADN. Et ils sont 
tellement fiers d’avoir pondu cette THÉORIE difficilement contestable.

Ce sont les gènes, de petits fragments d’ADN, qui définissent les traits distinc-
tifs d’une personne, comme la couleur des yeux, la forme du visage ou même le 
risque de développer une maladie génétique, telle la fibrose kystique. C’est simple, 
donc c’est crédible.

L’ensemble des gènes – entre 20 000 et 25 000 dans chacune des cellules selon 
les dernières estimations... d’autres affirment 40 000 – fait partie du génome humain.

On compare souvent le génome à un livre d’instructions précisant les traits dis-
tinctifs d’un individu et le mode de fonctionnement de son corps. Il est divisé en 23 
chapitres pour les 23 paires de chromosomes héritées de nos parents biologiques. Le 
noyau de chacune des cellules humaines 
contient donc entre 20 000 et 25  000 
phrases et plus de 6 milliards de lettres (3 
milliards de paires de bases A-T et C-G)! 

Le génome de tous les organismes 
vivants, sauf celui de certains virus (bien 
entendu), s’écrit à l’aide des quatre lettres 
composant l’ADN (ATCG). Ces lettres for-
ment des mots, puis des phrases, qui sont les gènes.

Belle connerie (affirmation gratuite) : Environ 8% du génome humain est 
d’origine virale - c’est-à-dire les restes d’anciens virus qui nous ont infectés, déve-
loppant une tolérance à l’échelle de l’espèce.

Les coronavirus ont seulement de petites différences dans leur génome. Il 
n’y a que cinq nucléotides différents chez les trois virus connus de cette famille. 
C’est donc très facile de créer des mutations... ce que des centaines de laboratoires 
essaient tous les jours depuis plusieurs décennies. C’est jouer avec le feu ?

Mais, les virus sont dits sans cellule ! Alors, dans quoi est leur génome ?
Il a fallu 15 ans pour décoder le génome humain (de 1988 à 2003)… à 100 

laboratoires... à temps plein… Et même encore, le séquençage comporte un grand 
nombre de trous et d’imperfections. Un séquenceur d’ADN décode notre génome 
en détectant la quantité d’ions hydrogènes générés par « la polymérisation de 
l’ADN »! En 24 heures l’on peut identifier (sic) la centaine de millions de séquences 
de nucléobases. Comment cela peut être possible ??
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En plus de les « trouver », la machine doit les ORDONNER correctement !! 
Le code de l’ADN de nos chromosomes comporte plusieurs milliards de paires 
de bases (notées très scientifiquement (A, G, C et T). Tout un exploit que réalise 
cette machine très dispendieuse (qui ne fait jamais d’erreurs !). Comme la station 
spatiale qui n’est jamais tombée en panne en 25 ans !

Le génome humain comporterait 3 milliards de nucléotides ! Essayez donc 
de compter 3 milliards de sous noirs (et de les trier par année)… ce serait plus 
facile s’ils étaient invisibles (comme les nucléotides). 

Là, en 3 heures l’on réussirait à EXTRAIRE le virus (invisible) QUI SE TROUVE 
PAR HASARD EXACTEMENT dans LA goutte de salive de l’échantillon.

De cette « chose » invisible, on en extrait ensuite l’ADR (ou l’ARN)... une 
« échelle » d’environ 32 000 barreaux... et l’on VOIT (!!!) la séquence particu-
lière exacte du génome définissant le virus (encore plus invisible) !!! 

Le projet Human Genome est un effort de recherche international dont les 
objectifs consistent à produire un plan du génome humain (l’ensemble de l’acide 
désoxyribonucléique, ou ADN, dans les chromosomes humains) et à déterminer la 
localisation et la structure des 30 000 à 40 000 gènes de l’être humain. Il démarre de 
façon systématique en 1988, avec l’engagement de trois milliards de $US sur 15 ans 
par le ministère de l’Énergie et les National Institutes of Health aux États-Unis. 

Mais, devant l’ampleur de la tâche à réaliser, on a fait appel à plusieurs labo-
ratoires sur la planète… chacun analysant un petit bout particulier de l’ADN !

Des versions préliminaires du génome humain sont publiées en 2000 et en 
2001. Puis, le 14 avril 2003, les scientifiques annoncent que la carte du génome hu-
main est complétée à 99 %, soit deux ans avant l’échéance fixée. À l’heure actuelle, 
les chercheurs se concentrent sur l’identification des gènes et sur leur fonction.

On tente d’identifier à un rythme accéléré les gènes reliés à certaines maladies, 
dans le but d’accroître considérablement notre connaissance de la manière d’iden-
tifier et de manipuler ces gènes. On dit que plusieurs milliers de maladies sont 
causées par un seul gène déficient, mais chacune d’elles est très rare, de sorte 
qu’elles ne représentent ensemble qu’un très faible pourcentage des maladies dans 
les populations. Les chercheurs espèrent néanmoins que le projet leur permettra de 
mieux comprendre non seulement les désordres provoqués par un seul gène (sur 
40  000, mais aussi des maladies plus fréquentes et de structure plus complexe, 
telles que le cancer et les maladies cardiaques. Afin d’éclaircir les relations com-
plexes entre les gènes et l’environnement, de nombreuses études ont été amor-
cées auprès de très vastes populations. C’est le cas notamment d’un projet visant à 
recueillir et à analyser l’ADN de presque toute la population de l’Islande, ou encore 
de BioBank, un projet de grande envergure mené au Royaume-Uni pour recueillir 
l’ADN de 500 000 citoyens britanniques.

En Amérique, l’on fait de la publicité : et l’on doit leur payer 100$ pour leur 
DONNER notre ADN ! 
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Donc, par cette campagne publicitaire pour connaître son génome (origine de 
nos ancêtres), l’on compile les particularités génétiques d’une espèce ou d’une cer-
taine lignée d’humains. Sachant cela, il est relativement possible de fabriquer une 
molécule « attaquant » ce gène particulier. Ce n’est pas un hasard qu’une certaine 
race soit plus affectée qu’une autre par un « virus ». C’est voulu !

Les génomes des virus consistent en de l’ADN ou de l’ARN, jamais les deux. 
Puisque les molécules sont invisibles, on ne prend pas de chance : 

les molécules peuvent être simples ou à double hélix (brin double), 
linéaires ou circulaires, segmentées ou non.

Il ne reste plus beaucoup de formes possibles.
Le génome de l’influenza contient 15 000 nucléotides. Celui de l’humain en 

contiendrait 3 200 000 (ce qui fait un génome 200 000 plus long). Ça n’en fait de 
sacrés tas de petites taches de couleurs !

Bah! à la base de la Génétique, notre code n’est représenté que par une 
collection de petites taches de couleurs différentes !!!

Pour pouvoir détecter la présence de la COVID-19 dans un échantillon, il faut 
d’abord extraire l’ARN du virus. Des réactifs sont nécessaires afin de procéder 
à cette extraction (très curieux d’avoir trouvé un produit chimique qui l’attire !). 
Le liquide qui en ressort doit ensuite être mis dans une machine (PCR) pour que 
l’on procède à son amplification (!). Là encore, d’autres réactifs sont nécessaires. 

Pas longtemps après la déclaration de l’épidémie, la menace de pénurie de 
réactifs est bien réelle. Comme les laboratoires de partout dans le monde, ceux 
du Québec « dépendent des fabricants » qui font judicieusement leur gestion des 
stocks. Évidemment, ceux-ci ont augmenté leur cadence de production avec l’épi-
démie de COVID-19. Comme pour les masques, la priorité va aux plus offrants.

La société italienne Copan fabrique environ la moitié des écouvillons utilisés 
dans le monde entier à son usine de Brescia, où travaillent de 600 à 700 personnes. 
« Nous faisons 10 millions d’écouvillons par semaine, alors que notre produc-
tion normale maximale est environ 60 % de ce chiffre », dit Lorenzo Fumagalli, 
chef des services juridiques de Copan à Brescia. Le taux de précision ? Est-il possible 
d’augmenter encore la cadence ? « Peut-être un peu, mais nous travaillons déjà 
en 24/7. Ce n’est pas un processus qu’on peut cloner en claquant des doigts. » 

On affirme que la taille du génome des coronavirus varie d’environ 26 à 32 
kilobases (dans le brin d’ARN présent dans la capside hélicoïdale). 32 000 bases 
définissent le génome du COVID-19 (qui n’est pas vivant, sans cellules, donc pas de 
noyau)… et elles doivent être dans un ordre bien spécifique. Un petit test par 
des réactifs chimiques peut établir avec précision et certitude la disposition de 
32 000 bases ??!! Faut être un peu sérieux les mecs ! Les résultats de ces tests ne 
sont basés que sur des petites taches de couleurs !

Certains scientifiques auraient trouvé des bouts du virus VIH dans le coro-
navirus. Je les plains. Faut surtout pas révéler cela.
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• non naturel
Qu’est-ce qu’un virus, précisément ? De quoi sont-ils faits ? D’où viennent-ils ? 

Pourquoi essaient-ils de nous tuer ?
La vérité est que les virus n’existent pas (dans la Nature).
Un virus ne force pas une cellule à produire un autre virus similaire.  

Le virus est naturellement impossible, il n’est même pas capable de réaliser 
l’activité basique de s’alimenter !!

Ce n’est que la médecine qui a récemment utilisé ce terme ancien en le redéfi-
nissant... strictement pour cacher son ignorance et pour s’enrichir.

Ce qu’on appelle « virus » maintenant est un assemblage moléculaire syn-
thétique. Et la Médecine accuse un virus dès qu’elle ne peut pas expliquer.

Ce n’est pas une « arme biologique » comme certains le disent, mais une arme 
chimique... qui fait réagir les organismes déjà intoxiqués (les symptômes... 
révélateurs qu’il y a quelque chose d’étranger qu’il faut rapidement évacuer).

La Nature ne peut en aucun cas créer des virus, car ils n’ont aucune utilité 
dans le Principe du Vivant. Dans la Nature, un organisme provient TOUJOURS 
d’un organisme semblable… alors que le virus ne peut pas le faire. Un tigre vient 
d’une tigresse, un chêne d’un gland d’un autre chêne, une cellule d’une autre cellule 
identique.

Et dans la Nature, TOUT a une utilité (fait positivement partie).

• comparaison édifiante
Depuis leur découverte en 1965, la Science affirme que la taille des co-

ronavirus varie entre 120 et 160 nm (1nm = 1m-9). Pour le COVID-19, on l’a 
réduite : entre 60 et 120 nm. Plus c’est petit, plus c’est difficile à trouver... Il suffit 
d’avoir un coton-tige (écouvillon) pour l’attraper !!!

Pour faciliter le calcul, choisissons une taille de 100 nm (1m-7). La taille 
d’une tête d’épingle fait 1,5 mm (1,5m-3).

Si le coronavirus avait la taille d’une tête d’épingle et que l’on trans-
posait ce multiple à la taille d’un humain moyen, ce dernier mesurerait 
26 km. Les avions à réaction volent autour de 12 km (les avions privés ont la 
permission à 15 km). Et le virus peut nous tuer ?!! Un géant de 85 300 
pieds marchant sur une tête d’épingle qui risque de le tuer !!!! 
Ne rigolez pas, ce n’est pas drôle.

Un grain de sable a une taille moyenne d’un mm (soit X 1 000 000 plus 
gros qu’un virus). Avaler plusieurs grains de sable n’affectera aucunement notre 
système digestif ni notre système immunitaire.

Un cheveu à un diamètre maximum de 0,1 mm. Une ligne d’1pt = 0,35 mm.
Donc, si l’humain avait la taille de la hauteur d’une page d’un magazine, 

le virus serait 62 500 fois plus fin que cette ligne !!! —>
Nous sommes très loin de David & Goliath !!
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• arme chimique nommée « virus »
En ce 21e siècle, l’on a redéfini le mot « virus ».
En nommant une arme chimique « virus », ça nous donne l’idée que le danger 

vient d’un machin naturel (machin, car pas très bien défini biologiquement) pour 
réduire les suspicions. 

Tout au long de cette 
pandémie, les citoyens 
sont vraiment traités 
comme s’ils étaient une 
potentielle menace sociale. 
Dans tous les médias, l’on 
traite le virus comme une 
arme menaçante... qui 
peut être dissimulée en 
chacun de nous.

Les microbiologistes découvrent tous les jours de nouvelles informations sur 
les rôles importants que jouent les bactéries (qui sont bien réelles et vivantes) dans 
l’écosystème terrestre. 

Mais, personne n’a encore trouvé une fonction bénéfique aux virus. Des 
études récentes suggèrent que les virus pourraient servir à provoquer des mu-
tations de certaines espèces (pour s’adapter à l’environnement de plus en 
plus pollué par la Chimie). Alors, on peut continuer de polluer !

Que des virus agissent comme vecteurs d’information génétique pouvant par-
ticiper à la transformation des espèces n’est qu’une autre hypothèse médicale.

On les dit aussi vieux que la vie elle-même, mais les scientifiques ne peuvent 
toujours pas dire avec certitude s’ils sont vivants. Une fois sur le microscope 
électronique, ils sont TOTALEMENT inertes (c’est pour cela que les scientifiques 
ne trouvent pas leur comportement, tout n’est que spéculation). C’est que les virus 
doivent être très timides devant un objectif photo ! 

Dans une étude de 2018, Suttle a découvert que plus de 800 millions de virus 
se déposaient sur chaque mètre carré de Terre chaque jour. Aille ! Ça va nous 
prendre bientôt des souffleuses à virus !

dangereuse transmission
Concernant les transmissions de ces molécules synthétiques, elles varient selon 

la taille des molécules. Certaines doivent se propager par des liquides (comme la 
salive, la transpiration, le sperme, l’eau… et bien entendu, les VACCINS !), alors 
que d’autres, plus petites (car, la miniaturisation est également recherchée dans ce 
domaine) peuvent se propager dans l’air. 

Ce n’est pas le cas pour le SRAS/COVID. La transmission aérienne est im-
mensément plus mortelle, et ce ne sont pas les exemples qui manquent dans 
l’histoire de l’humanité.
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Ces molécules, peu importe leur taille, sont des « substances étrangères » 
au corps et plus elles attaquent les fonctions cellulaires (elles ciblent générale-
ment une en particulier), plus le corps réagit rapidement pour l’expulser (ce 
qui est révélé par tous les symptômes). Mais, même si elles s’éliminent de notre 
organisme, le mal est fait et l’on peut ressentir des symptômes durant plusieurs 
semaines, plusieurs mois. Si elles sont rejetées d’un organisme, il y a une certaine 
probabilité qu’un autre humain l’absorbe.

UNE seule de ces particules (qui est comme une balle d’un fusil) peut atta-
quer plusieurs centaines d’individus voire plus selon sa létalité, mais surtout selon 
le nombre de contacts intimes l’infecté aura. C’est justement par l’imposition 
de l’isolement et de la distanciation sociale que l’on peut calibrer l’intensité 
des infections ! ILS ne veulent pas tout de même perdre le contrôle et éliminer 
toute la population… ça LEUR prendra toujours des esclaves pour les « nourrir », 
les « habiller », les « laver », les « déplacer », et surtout les « protéger »… comme 
ce fut le cas durant plusieurs siècles !!!

Selon l’action biologique de ces molécules synthétiques, le nombre requis 
pour provoquer des symptômes dans un organisme humain varie selon l’espèce (ou 
la marque de commerce).

Oui, un organisme en santé sera mieux en mesure de rejeter rapidement 
et aisément une arme chimique (ou biologique). Mais, dès que l’organisme est 
intoxiqué ou que sa vitalité soit réduite par une consommation de médica-
ments (et d’aliments industriels), comme c’est le cas des aînés, il n’a pas la 
vitalité suffisante pour neutraliser et déplacer la particule vers l’une des quatre 
sorties du corps. C’est là que ça peut devenir mortel !

Un virus n’est qu’une certaine substance chimique qui agresse certains 

types de cellules, qui réagissent de certaines manières (par leur mécanisme 

de défense inné, par le principe d’adaptation). Tous les produits chimiques le 

font, mais certains, plus virulents, perturbent la division cellulaire. Ce n’est pas le 

virus qui se reproduit, il ne peut pas le faire étant inorganique. Ce sont les 

cellules que ces particules issues de la chimie ont agressées qui ne peuvent plus 

se reproduire correctement… et en plus, la réaction naturelle d’une 

cellule lors d’une menace est toujours de chercher à rapidement se 

reproduire… il y a un principe d’Immortalité dans chacune des cel-

lules vivantes… « immortalité » qui se réalise par la reproduction.

Il s’agit de prendre comme exemple le bactério-
phage (images ci-contre et page suivante). 

Dites-moi sincèrement si vous trouvez que 
cela ressemble à une création de la Nature ou à 
une fabrication industrielle ?
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laborantins cinglés
Les salaires dans les centres de recherche sont très élevés. Généralement, dans 

notre société capitaliste, plus ton salaire est élevé, plus tu es docile, car, tu veux 
t’assurer de conserver ton emploi.

La morale n’a pas sa place dans 
la recherche en Chimie, c’est la renta-
bilité qui compte (ainsi que l’efficacité 
à influencer les humains). Les labo-
rantins sont des pions, ils suivent des 
ordres… et espèrent monter en grade !!

Mais, il faut être immensément 
tarés pour accepter de travailler à un 
produit qui peut décimer une popu-
lation, voire détruire la civilisation.

Tenez bon. Ce n’est qu’à la mi-avril 
que l’on révèle qu’il y a justement un laboratoire de virologie à Wuhan !!! 

Difficile de ne pas penser qu’il y a eu une fuite... Et ce 
n’aurait pas été la première fuite virale !!

Les coupables, ce ne sont pas les virus, CE 
SONT CES MALADES DE CHIMISTES qui ont fabri-
qué certaines particules. Certains virus sont des 
nanomachines moléculaires. Des malicieuses 
machines pour réaliser des travaux précis de 
destruction biologique (cellulaire).

TOUS les vaccins = poisons
Étymologie du mot virus : du sanskrit, visha, signifiant « poison ». La seule 

différence entre tous les médicaments et les poisons n’est qu’une question 
de dose ! Mais, un poison demeure un poison. TOUS les médicaments le sont.

Au Moyen-Âge, des dirigeants consommaient quotidiennement de petites 
doses d’arsenic pour s’immuniser à une éventuelle attaque d’un prétendant. 
Mais, s’ils ne mouraient pas d’empoisonnement, ils ne vivaient pas vieux et souf-
fraient de multiples maladies.

À notre époque de miniaturisation, l’on a réussi à produire de microscopiques 
chips qui peuvent être lus ou 
« activés » à distance (de 
plus en plus grandes). 
Ce n’est pas un délire 
mental, ils existent 
vraiment, et ILS ne 
s’en cachent pas.
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Origine DU COVID-19
C’est prouvé, les soldats américains furent responsables (gavés d’aspirines) de 

la propagation de la fièvre jaune au début du 19e s. L’utilisation des armes bio-
logiques n’est pas récente. Il faut se souvenir que les Amériques ont été conquises 
en infectant les indigènes de germes pathologiques qui leur étaient inconnus.

Zhong Nanshan, vétéran de la lutte contre l’épidémie de SRAS (2002-2003), a 
évoqué la possibilité que la source du virus responsable de la COVID-19 ne soit 
en fait pas chinois (comme ne cesse de marteler le président américain). « Il est 
possible que ce soit l’armée américaine qui ait apporté l’épidémie à Wuhan. » 

S’il fut premièrement nommé « SRAS-CoV2 »… c’est qu’il n’était qu’une muta-
tion d’un populaire virus « ancien ». Mais, c’était trop louche, des études en mar-
keting ont suggéré « COVID-194 », qui se prononce bien dans toutes les langues.

C’est tout de même une extrême coïncidence qu’une délégation militaire 
américaine fut présente à une compétition omnisports (Jeux mondiaux militaires, 
6th CISM World Military Games), disputée en octobre 2019 à Wuhan.

Il y a eu un article du célèbre magazine médical Lancet démontrant que les 
premiers infectés au COVID-19 ne furent pas à Wuhan… ce furent des étrangers 
venus visités le marché public… L’article a rapidement été retiré du web…

Puis, il y a le martèlement de l’OMS : « Le virus est d’origine naturelle ».
L’OMS a demandé à Pékin d’être associée aux enquêtes sur l’origine du nou-

veau coronavirus. L’on aimerait savoir s’il était d’« origine naturelle » ou lié à un 
laboratoire chinois, comme l’affirme le président américain.
« En ce qui concerne l’origine du virus, nous avons écouté de nombreux scientifiques 

qui ont étudié ce virus, et on nous assure que ce virus est d’origine naturelle. »
– Michael Ryan, le directeur des programmes d’urgence de l’OMS 

20 scientifiques consultés, c’est simplement scientifique !! Mais, l’on aimerait 
bien déterminer quel fut l’hôte naturel de ce virus (l’origine animale), car, comme 
pour tous les autres virus, l’on croit que sa transmission fut d’un animal à un humain. 

DANGER : les génomes de plus de 15 000 virus Sars-Cov-2 ont été séquen-
cés dans le but de retracer sa circulation grâce à son évolution génétique. Ça n’en 
fait de la manipulation d’un virus dont on dit extrêmement menaçant !

• le coronavirus mutant !
Il y a mieux... la Science affirme que chaque fois qu’il se réplique, le virus 

produit des mutations (aucune n’ayant modifié sa virulence). Il est vraiment très 
rusé ce virus... l’on devrait chercher son hôte chez les renards ! Il y a plus stupide :

« Pour le Sars-Cov-2, l’on compte en moyenne deux mutations par mois  
qui se fixent. Si vous comparez deux virus, vous pouvez compter  

combien de mutations les séparent. »
						      – Dr Volz

4) « CO » pour Corona, « VI » = virus et « D » a été choisi pour « disease » (maladie en anglais). Le 
chiffre 19 indique l’année de son apparition (2019).  Ce sont des génies !!!
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• oups ! une deuxième souche coronavirus
Eh! bien oui, au tout début de l’épidémie en Chine, il y avait DEUX souches 

du coronavirus. Il faut se sentir chanceux : « c’est la souche la moins virulente 
qui circule sur la planète » !! Du moins, c’était le cas au mois d’avril 2020.

mais peut-être pas...
Début mai 2020, un laboratoire (national) de Los Alamos (É-U) affirme l’exis-

tence d’une « nouvelle variante » du SRAS-CoV2... et que celle-ci serait plus 
contagieuse que la précédente ! L’ont-ils trouvée par hasard ? ou l’ont-ils produite 
?? La vérité est qu’une étude parue le 30 avril révèle que l’on a effectivement 
identifié 14 mutations survenues depuis janvier chez ce virus, dont une en 
particulier, D614G, est devenue dominante dans les « versions » du virus qui se sont 
répandues en février en Europe puis en Amérique du Nord. Les chercheurs sont ras-
surants... « le coronavirus responsable de la COVID-19 montre effectivement 
plusieurs mutations, peu d’entre elles semblent susceptibles de créer des 
souches aux propriétés différentes ». 

Il faut que leurs absurdités cessent. Car des souches, ils peuvent en inventer 
une tous les jours. Et les distribuer où bon leur semble. C’est une guerre mondiale !

• évolution rapide
Avant même d’en arriver au pic de la pandémie, un journaliste québécois a 

écrit : « ça déboule très rapidement ».
Durant la pandémie, les humains vivent au jour le jour, craignant le pire pour 

le lendemain. Le scénario de pandémie a exceptionnellement déboulé très rapide-
ment… comme si s’était préparé longtemps en avance.

Pour bien sensibiliser la situation urgente, le président américain affirme au 
début du mois d’avril : « Pour beaucoup d’Américains, cette semaine va être la 
plus dure et la plus triste de leur vie, elle va être notre Pearl Harbor (Début de 
la Deuxième Guerre mondiale), notre 11 septembre, à la différence que ce ne 
sera pas localisé, ce sera dans tout le pays. »

Ce n’est qu’une tactique de propagation de peurs par associations mentales.

petite publicité marquante
Samedi saint, une chaîne de télé québécoise annonçait le film de Beh-Hur en 

affirmant : « LES DIEUX SONT EN COLÈRE » !!! Quels cons !
Et un journal québécois titrait : « Votre Dieu ne vous sauvera pas de la 

Covid-19 ». Encore plus con de le dire !! Dieu n’est-il pas le Créateur de TOUT ?

• distribution de virus pour la recherche
Comment sont-ils en mesure de distribuer des milliers de fioles conte-

nant LE virus à des milliers de laboratoires et même à des universités ? Et 
cela a commencé dès les mois de décembre et janvier. Il fallait bien qu’au moins un 
premier laboratoire soit en mesure d’en faire la « culture » ! Ce n’est pas avec un 
petit grattement au fond de la narine qu’ils peuvent remplir des milliers de fioles ! 
Réfléchissez bien !
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Principe premier de la Nature
Tout ce qui existe dans la Nature, 

TOUT, VRAIMENT TOUT 

A UN RÔLE IMPORTANT À JOUER, 

TOUT A UNE ACTIVITÉ POSITIVE 

FAVORISANT LE PRINCIPE DE VIE. 

Tout ce que crée la Nature réalise une tâche indispensable 
à maintenir l’harmonie générale de l’écosystème. 

TOUT dans la Nature agit positivement dans l’unique Action de 
perpétuer le Vivant. 

La destruction n’existe pas dans la Nature, car tout participe à 
l’éternel processus de recyclage de la Matière, ce qu’est le Principe 
de Vie. 

TOUTES les composantes naturelles sont si importantes qu’elles 
ont TOUTES des mécanismes de survie (adaptation) dans l’unique 
but de se reproduire et perpétuer la magnificence de la Vie. 

La Nature n’a pas pu créer des virus meurtriers.

L’EXISTENCE DES VIRUS  
SERAIT TOTALEMENT  

À L’ENCONTRE DE LA LOGIQUE  
DE LA NATURE. 

Jamais la Nature n’aurait pu créer  
une bibitte inerte ayant une baguette magique  
qui transforme des cellules à sa ressemblance. 
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• le couronnement d’un virus
C’est le ridicule qui devrait tuer, pas un virus invisible... que l’on a cou-

ronné... ce qui est totalement inutile sur notre planète. Je parle ici du couron-
nement d’êtres humains. Nous n’avons plus besoin de têtes couronnées gaspillant 
des fortunes colossales et qui ne sont d’aucune utilité planétaire.

Ne croyez-vous pas que l’Humanité mérite mieux d’être dirigée par des per-
sonnes qui mentent, qui volent, qui trichent, qui s’enrichissent tout en maintenant 
la pauvreté à la multitude, qui récompensent leurs « amis », qui créent un nombre 
sans cesse croissant de Règlements & de Lois ??? Il serait temps de passer à une 
vision plus globale et humanitaire... et bloquer la Mondialisation en cours.

Comme je l’ai noté en page 10, le symbolisme est très puissant pour mani-
puler la pensée humaine. C’est pour cela que les symboles ont été TRÈS FOR-
TEMENT utilisés par TOUTES les Autorités partout sur la planète dès la première 
civilisation.

Les coiffes, les vêtements, les couleurs, les pierres précieuses, les métaux 
nobles, les formes géométriques, les nombres, les noms, les logos, les slogans... 

Être couronné signifie « l’autorité » et demande le respect et génère une 
certaine crainte (d’être puni par cette autorité).

L’on n’a pas inventé un coronavirus pour rien. Son simple nom implore incon-
sciemment notre respect et notre crainte. Rien n’est laissé au hasard à ces Diri-
geants de l’Ombre. Attraper la COVID-19, est comme une punition.
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• l’existence du coronavirus
Le COVID-19 « VIT » simplement grâce à l’utilisation massive de pe-

tits dessins ! Vive Photoshop ! En voici seulement 8 parmi la centaine...

Des médecins bafouillent que le vaccin peut être désactivé ou qu’il peut 
se réactiver (... après avoir été guéri son infection) !!

Regardez-moi ci-haut toutes ces images différentes d’un même COVID-19 ! 
Ce n’est vraiment pas sérieux.

L’on nous avait fait un coup fumant 
similaire pour le célèbre Ebola. Un seul 
artiste a dessiné la forme qui fut re-
prise par tout le monde sans réfléchir... 
tous bien scientifiquement dociles à le 
croire...

Comment se fait-il que tous les 
médias acceptent de nous mentir en 
nous imposant des images totalement 
imaginaires ?!

Si l’on utilise des images pour 
endosser des nouvelles, c’est stric-
tement pour être plus convain-
cant. C’est encore plus nécessaire 
lorsqu’il s’agit de « mensonges ». Et 
plus le mensonge est gros, plus les 
images doivent être convaincantes, 
plus elles doivent sembler scienti-
fiques... et bien entendu, plus on les 
affiche souvent (publicise), plus la croyance populaire est grande & ancrée.
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la recherche
Pour faire une recherche scientifique sur un virus, il faut bien l’avoir sous la 

main. D’ailleurs, on parle tou-
jours de virus au singulier 
alors qu’il ne se retrouve jamais 
seul… sauf sur les images uti-
lisées dans les médias. Mais, 
les dernières images officielles 
(colorées pour bien distinguer 
les virus) les montrent toujours 
« en grappe ». C’est idem pour 
les bactéries qui ne sont jamais 
seules. Image produite par l’of-
fice d’art visuel médical !

Et il y a un millier de labora-
toires qui s’activent à déchiffrer ce mystérieux coronavirus… c’est-à-dire que l’on 
a transporté des milliers d’échantillons (et que l’on continue à se les partager).

Autre surprise pour moi : le site internet de Bio Basic vend le gène du 
COVID-19 !!!  Oui, je pourrais m’en faire livrer chez moi !

• communauté scientifique déchirée
Depuis deux siècles, on s’est habitués à accepter les différends entre scienti-

fiques sur à peu près toutes les découvertes. Actuellement, on admire le cirque 
autour de l’hydroxychloroquine.

Et puis, la Politique a pris le dessus sur la Science, et surtout sur la recherche 
pour commercialiser sécuritairement (et en exclusivité) un poison. Spécialement 
en recherche pharmaceutique qui ne cesse de quémander des subventions gou-
vernementales (retour d’ascenseur pour avoir financé les campagnes électorales).

Et ils ne trouveront jamais un médicament efficace à 100% sur tous les 
humains. Tout simplement parce que TOUTES maladies sont causées par une intoxi-
cation et que la guérison d’elles ne peut se réaliser que par une détoxication. 
Ce qui fut savamment prouvé en 1893 par Louis Kuhne (La Nouvelle Science 
de Guérir, excluant…) et actualisé à notre époque dans le Codex Morbus, la 
Néo-Naturo-Thérapie et dans Comment se génère la maladie. Tous les médica-
ments servent justement à stopper les crises curatives (qui sont révélées par 
tous les symptômes majeurs – fièvre, toux, éruptions cutanées, diarrhée). 

Pourquoi ? C’est en privant le corps de son potentiel inné de guérison 
(évacuer les substances étrangères/toxines par les 4 émonctoires), les individus 
conservent le mal en eux et rajoute du chimique toxique ! => maladies pro-
chaines plus lucratives !! Oui, c’est strictement cela la Médecine moderne. Vous 
êtes réparateur de crevaisons ? Vous voulez vous enrichir ? Semez des clous sur 
les routes toutes les nuits (ce qui se fait en Inde notamment) !

The image you see here was the result of collaborative 
teamword. RML investigator Emmie de Wit provided the 
virus, microscopist Elizateth Fischer produced the images, 
with the visual medical arts office colourising the images.
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Depuis le début du 19e siècle, les théories médicales se sont succédées et ont 
toutes été contestées durant plusieurs années. 

Les scientifiques sont des drôles d’individus en manque d’affection (comme 
à peu près tout le monde), ils veulent donc recevoir de l’attention. Plus un scien-
tifique est remarqué, plus il risque d’attirer des subventions. Les scientifiques 
cherchent donc « à tirer sur la couverture ». Si un scientifique approuve la théorie 
d’un compère, c’est qu’il est assuré d’en profiter et il veut surfer lui aussi sur la 
potentielle vague... et pas paraître un ignare diplômé.

Mais, TOUT de la Science repose sur des incertitudes, des suppositions, des 
théories, et à présent, sur des modélisations. Oui, les ordinateurs « pensent » à 
notre place… et l’on se fie « scientifiquement » sur les prévisions qu’ils pondent, 
car en cas d’erreurs, les scientifiques n’en sont pas responsables.

En sciences, l’on essaie un truc, puis l’on observe, puis l’on tente de trouver 
une explication. Même si cette dernière implique une haute logique, ce ne sera pas 
de la certitude ni une vérité universelle.

il y a de quoi l’être
La « science » médicale s’est érigée sur des imaginations et sur des fausse-

tés. Au départ, ce que la Médecine nomme « maladie » (et dieu sait qu’on ne cesse 
d’en inventer), n’est qu’un processus de guérison naturelle. Ben oui, ils n’ont pas 
eu le temps de trouver un autre nom plus intelligent, comme « sclérose latérale 
amyotrophique », « spondylarthropathie », « carcinome épidermoïde », etc.

Au départ, tout repose sur la THÉORIE atomique. Donc, en 2020, l’on a tou-
jours pas de certitude scientifique de n’importe quelle configuration molécu-
laire… même pas celle de l’eau ! Ce n’est pas parce qu’on électrolyse l’eau (y faire 
passer un courant électrique) et qu’il s’échappe deux gaz qu’elle ne renferme EX-
CLUSIVEMENT que deux sortes de molécules, Hydrogène & Oxygène. Je sais, cette 
affirmation en fera sursauter plus d’un. Mais, montrez-moi donc de vraies images 
d’une molécule, peu importe laquelle.

L’on a peut-être abandonné la Théorie des Éléments (qui dominait toutes 
les sciences durant de nombreux siècles), mais ce n’était que pour approuver la 
Théorie atomique (qui l’est toujours en 2020, mais très récente dans l’Histoire).

Tout comme en médecine, l’on fait des DÉDUCTIONS mentales à partir de 
RÉACTIONS observées. L’exemple frappant est celui du Viagra découvert « par 
hasard »… tout simplement en constatant l’effet de cette nouvelle molécule 
sur les cobayes humains (effet qui n’était vraiment pas le but de la recherche). 
C’est en observant l’arc-en-ciel sortant d’un prisme que l’on a pondu une théo-
rie sur la lumière. Du microscope électronique au plus gros accélérateur de par-
ticules, on ne fait des suppositions qu’à partir d’impressions de plaques pho-
tographiques des électrons qui percutent d’infimes particules invisibles !!! 
Mais, un microscope électronique n’est pas intelligent, il ne révèle aucune vérité… 
l’image n’est produite que par des équations mathématiques !
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Toute la Chimie –et là c’est énorme puisque plusieurs sciences s’y reposent– 
est suppositions. 

Ce n’est vraiment pas parce qu’un groupe de scientifiques s’accordent sur 
une théorie qu’elle est vraie, peu importe durant combien de siècles on y croit 
(et surtout, qu’on l’enseigne). De nombreuses théories scientifiques au cours des 
siècles derniers ont été acceptées un certain temps pour être par la suite rejetées.

E=mc2 est une supposition. Einstein aurait dû écrire E=mc4 et on l’aurait 
certainement cru plus facilement ! L’exposant n’a aucune importance.

Autre exemple : personne n’a encore vu la molécule d’une vitamine, qui d’ail-
leurs est une invention très récente… parce qu’un gus avait trouvé moyen d’en 
commercialiser des synthétiques… en affirmant leur NÉCESSITÉ biologique. 
On a foutu à peu près n’importe quoi dans la chaudière des vitamines.

C’est encore pire en ce qui concerne la composition exacte des protéines… 
imaginez le flou concernant l’ADN (et ARN) qui les compose. Oui, les gènes sont 
eux aussi basés sur une théorie.

L’on a SCIENTIFIQUEMENT passé de ceci (une image de rayons X d’une par-
ticule invisible) ..................................directement à cela (double hélix) !!!

Oui, tout simplement en cherchant à trouver une explication crédible du 
positionnement des taches noires (et qui répond à une grande quantité d’inter-
rogations). C’est le bombardement aux rayons X de quoi ?

C’était un gros truc à l’époque, car l’on ne cherchait ni plus ni moins que  
le Secret de la Vie. 

Donc, d’une unique vulgaire tache (image produite par bombardement élec-
tronique, donc synthétique), on affirme gratuitement (et scientifiquement) que ce 
ne peut provenir que d’une molécule en forme de double hélix (une simple 
échelle torsadée)... avec quatre types différents de demi-barreaux !!!

Pourtant, l’image ne représente qu’une turbulence subie par la composition 
moléculaire d’une certaine matière traversée par des rayons. 
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Le principe d’une radiographie est d’impressionner sur un film radiographique 
les différences de densité des tissus radiographiés. Le film est plus ou moins 
noirci selon les structures rencontrées. Les os apparaissent blancs, car leur com-
position absorbe les rayons, alors que les tissus mous sont dans différents tons de 
gris (selon la quantité de rayons absorbés). Mais, pour ces radiographies, l’on voit 
bien ce que l’on bombarde et c’est facile de faire l’association entre ces images plus 
ou moins floues en tons de gris et la réalité (facilement vérifiable par dissécation).

Mais, pour l’ADN, l’on ne sait absolument pas ce que l’on bombarde vraiment.
C’était l’époque des premiers ordinateurs, juste après l’invention de la fer-

meture-éclair… qui a d’ailleurs fortement inspiré un scientifique. Plusieurs scien-
tifiques se servent de cette pièce de vêtement pour décrire le fonctionnement de la 
division de l’ADN ! Les dents représentent les bases qui s’agencent bien « deux par 
deux » et qui se séparent facilement (navette qui descend) pour ensuite servir à une 
autre dent d’une autre fermeture-éclair (curseur qui remonte).

À l’époque, la majorité des scientifiques étaient sceptiques et nommaient l’ADN 
proposé de « Stupid Molecule ». Oui, il fallait être stupide pour déduire que la Créa-
tion reposait simplement sur quatre lettres ! Donc, la variété de tous les organismes 
vivants sur cette planète ne diffère que par la disposition de quatre petits éléments. 

Là, on cherche vraiment très fort une autre théorie pour déterminer quelle 
succession de ces quatre bases d’ADN qui produit des yeux bleus, ou une trompe, 
ou une aile (et quelles autres pour la forme, les couleurs…).

« So simple but so obvious. We found the Secret of life ! » 
Une simple image floue d’un rayon X démontre TOUT. 
Ce sont les choses les plus simples qui sont les plus convaincantes. 
C’était «  la fin de l’histoire », l’on n’avait plus besoin de Dieu… ce que re-

cherche la Science depuis fort longtemps… Car, la « Science » n’est que synonyme 
de profits monétaires : l’on fait de la recherche pour trouver comment faire du cash. 

Non, les téléphones intelligents ne furent pas inventés pour nous faciliter 
notre existence (vous verrez à la première panne mondiale…). 

Non, les désinfectants ne sont pas fabriqués pour rehausser notre Santé (bu-
vez-en pour voir). 

Non, les engrais chimiques ne servent pas à produire des légumes plus sains.
Non, aucun médicament n’est synthétisé pour retrouver la Santé (gobez donc 

tout le contenant de n’importe quel médicament, comme le plus populaire et celui 
qui nous semble le plus « inoffensif », l’aspirine).

L’on ne pouvait pas se limiter à la molécule d’ADN puisque l’on ne trouvait pas 
d’action à l’ADN (étant simplement une codification), alors, on a dû inventer la mo-
lécule d’ARN (qui elle produirait les protéines à la base de tout organisme vivant). 
Là, ils ont fait un peu plus complexe pour déterminer la composition des protéines 
en choisissant le même nombre d’acides aminés que de lettres de l’alphabet 
hébreu !!! Ben! oui, une autre coïncidence « scientifique ». 
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• fouiller dans le passé
La molécule fut nommée stupide également parce que ça paraissait trop facile 

de faire l’association avec des vestiges d’un passé lointain inexpliqué. La fer-
meture-éclair était peut-être une farce, mais l’idée de génie de penser à un double-
hélix pour l’ADN vient très certainement du symbolisme très ancien et très lar-
gement utilisé, le Caducéus. Puisque c’est un symbole fortement ancré dans le 
mental collectif, c’était facile de l’associer avec la représentation du secret 
du monde vivant depuis plusieurs siècles.

Ce fut une idée de génie ! En plus de pouvoir affirmer avoir découvert le secret 
de la vie, de révolutionner la Biologie, l’on venait de comprendre le symbole le 
plus utilisé dans l’histoire de l’humanité. Certes, plusieurs avaient successive-
ment au cours des siècles proposé des interprétations du symbole, mais jamais avec 
une telle certitude. 

Comment les Anciens ont-ils pu savoir la forme primitive de notre ADN ? Le 
mystère est donc résolu qu’à moitié pour le commun des mortels. Le Symbolisme 
sacré est une Science qui est enseignée en secret depuis de très nombreux 
siècles (avant les Égyptiens).

• « on en a encore beaucoup à apprendre »
Quand les officiels disent cela, c’est que toutes les décisions prises sont 

totalement basées sur d’éventuelles complications. Ils ne peuvent être ac-
cusés de quoi que ce soit s’ils ne savaient pas.

J’ai rigolé en entendant un médecin affirmer : « Ça me dépasse ». Et l’on ne 
parle ici que des symptômes simples d’un rhume !! Aucun médecin n’explique la 
relation du courant d’air – rhume... alors que Kuhne l’a bien expliqué en 1893 !

• SRAS, un mauvais exemple
Lors de la pandémie du SRAS (775 décès !) des sommes d’argent colossales 

furent investies dans la recherche d’un vaccin ou autre traitement « miraculeux ». 
Mais, après que la pandémie soit disparue d’elle-même, les recherches ont pris fin 
dans la majorité des laboratoires… par manque de subventions. La pandémie a ces-
sé d’elle-même (où c’est qu’il y avait suffisamment de profits monétaires réalisés) ?

• et si on bombardait le virus ?
Eh oui, l’on tente de détruire le coronavirus par des rayons. Bon, puisque les 

rayons UV ne fonctionnent pas, l’on fait des recherches avec des rayons gamma !!! 
Faut bien faire quelque chose avec tous ces résidus radioactifs dont on ne parle plus 
depuis deux décennies. Pourtant, ils sont bien plus effrayants !

	 Sumérie	 Mésopotamie	 Aztèque	 Celtic	 Romain	 ADN	
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COVID-19 ou grippe saisonnière
Ce n’est tout de même pas la première année (hiver/printemps) que de nom-

breuses personnes souffrent de fièvre et de toux. Le rhume, 
la grippe et même l’influenza sont présents tous les ans... 
et leur nombre de décès fut toujours plus élevé qu’en 
ces trois premiers mois de pandémie 2020 ! 

Réfléchissez bien, cela ne sert strictement à 
RIEN de diagnostiquer « la maladie Covid-19  ». 
Ce n’est pas le diagnostic qui produit la guéri-
son. Bien au contraire, un verdict « positif à la 
Covid-19 » accable les malades et anéantit 
leur système immunitaire. Les symptômes 
des deux maladies sont exactement les mêmes (les 
mêmes que subit l’humanité depuis plusieurs siècles).

Nous sommes très loin des symptômes de la peste ou de la lèpre.
Le premier coronavirus identifié fut en 1965, ce qui a lancé la panique de la 

« grippe aviaire ». Il y en a eu plusieurs autres découverts dans les années suivantes, 
tous causant un rhume plus ou moins important selon les personnes. La Médecin ne 
peut pas révéler que c’est en fonction du niveau d’intoxication des humains (encore 
moins de l’affaissement de leur système immunitaire causé par TOUS les médica-
ments et additifs alimentaires chimiques).

« Nous, on attrape des rhumes quand on est stressés ;  
c’est un peu le même concept pour les animaux »  

– Céline Aenishaenslin, épidémiologiste et vétérinaire, Département de pathologie  
et microbiologie de la Faculté de médecine vétérinaire de l’Université de Montréal 

Ce n’est pas le stress qui manque dans cette pandémie. C’est scientifi-
quement reconnu : LE STRESS AFFAIBLIT NOTRE SYSTÈME IMMUNITAIRE. Plus le 
stress est grand (et prolongé), plus notre système s’affaisse et la production 
d’anticorps n’est plus possible. Encore les médias complices de la Covid.

On a dit en février que la contagion du COVID-19 était entre 5 à 35 fois 
plus élevée que la grippe. Vous le savez, les savants aiment la précision ! Il y a 
toujours eu en hiver de très nombreux décès causés par la grippe dans tous 
les pays (voir p. 6 & 7). Jamais leur nombre ne fut révélé dans les médias tous 
les jours comme on nous les martèle durant la pandémie. 

Je reprends l’exemple simple : les dernières années, il y eut les 3 premiers 
mois de l’année, 18 000 décès au Canada causés par la grippe saisonnière (eh! 
oui, même avec leurs putains de vaccins… surtout pour protéger les aînés(es), 
alors que ces poisons les tuent plus rapidement). Durant les trois premiers 
mois de 2020, et en pleine pandémie, il n’y avait que 45 morts-covid !!! Ce qui 
fait 400 fois moins !!! Qu’est-ce que ça vous prend pour vous réveiller ?

Tout est dans le choix des chiffres et la façon de les présenter.
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Quelle fut ma surprise en découvrant une page du Journal de Montréal qui 
titre : 22 décès par jour causés par la grippe en janvier dernier. 

CELA ÉTAIT EN JANVIER 2015 !!! 

Oui, c’est bien 22 DÉCÈS PAR JOUR… alors que le CO-
VID-19 n’a fait que 22 décès EN DEUX MOIS AU QUÉBEC !!!

Bien entendu, l’on disait bien que c’est la population âgée qui est plus 
durement affectée par la grippe que les jeunes « et la souche de grippe était plus 
virulente ». La grippe saisonnière était en 2015, 60 fois plus virulente que le 
Covid-19 de 2020 ?! Ce ne fut aucunement la panique !

En 2015, l’on a dû reconnaître que le vaccin antigrippe avait été inefficace. 
Le chef du département des maladies infectieuses et microbiologie de l’Hôpital 
Maisonneuve-Rosemont de Montréal (Dr Weiss) : « Le vaccin ne valait rien. » 
Et le gouvernement l’a payé très cher. Non, aucun remboursement des millions 
généreusement donnés aux pharmaceutiques (autres subventions à venir).

Mêmes chiffres en France. Toujours en 2015, la grippe de « forte ampleur » 
a durement frappé la France : 18 300 décès (par le virus H3N2… dont une partie 
n’était pas couverte par le vaccin dit-on !). Total Covid au 4 mai : 24 500 décès.

Il y a eu cette année-là en France toujours, 2,9 millions de malades qui ont 
consulté pour syndrome grippal. 2,9 millions ! et le système de la santé a très 
bien absorbé l’affluence. 

Début avril, après 3 mois en France métropolitaine, il n’y a eu que 52 000 cas 
confirmés pour moins de 20 000 hospitalisations… ET C’EST LA GROSSE PANIQUE !

Cette pandémie n’est qu’un moyen, une tactique sans scrupule, pour rentabili-
ser immensément plus la saison grippale. Dans tous les états maladifs, ce sont les 
symptômes qu’il faut considérer et tenter de les comprendre (messages du corps).
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donner vie à un virus inerte
Concernant le coronavirus, plusieurs médecins & plusieurs chercheurs osent 

affirmer : « On tente de gouverner l’invisible » ! N’est-ce pas ce que font toutes 
les religions depuis plusieurs siècles ???!!!

Au microscope électronique, le virus a l’allure d’une sphère couverte de pics. 
Ces pics sont des protéines capables de s’accrocher à la membrane de certaines de 
nos cellules. Leur présence forme ce qui ressemble à une couronne, d’où le 
terme coronavirus. Le SRAS-CoV et le MERS-CoV, qui cause le syndrome respiratoire 
du Moyen-Orient, sont aussi des coronavirus. « Ouvre la bouche et avale cela. »

Le corps ne reste pas impassible devant une telle attaque. Il envoie des soldats, 
les cellules immunitaires, sur les lieux de l’infection pour combattre le virus. Chez 
la majorité des gens, la réplique est efficace et les cellules immunitaires gagnent la 
bataille. Environ 80 % des gens ne ressentiront même pas de symptômes à la suite 
d’une infection au SARS-CoV-2. Mais chez de nombreuses personnes, notamment 
les gens âgés, il arrive que ces cellules immunitaires fassent mal le travail. Le virus 
gagne alors du terrain, les signaux d’alerte sont maintenus et les soldats continuent 
d’accourir sur place. Ils finissent par s’y accumuler et par nuire au bon fonctionne-
ment des poumons. « Il y a trop de cellules, c’est comme si les gens se noyaient 
dans leurs propres cellules » (- Gary Kobinger). La personne peut alors entrer en 
détresse respiratoire et en mourir. 

Voilà le résumé de la savante science médicale. Mais, il en est tout autrement.

• création par la peur
Tout au long de cette pandémie, l’outil principal utilisé est la peur. Par 

exemple, à la fin de mars, on pouvait voir aux nouvelles des fossoyeurs s’employer 
à creuser des tombes dans un cimetière de la capitale du Salvador en anticipant 
des prochains décès du nouveau coronavirus dans ce pays. 118 tombes prêtes à 
l’emploi, qui selon le maire Oscar Arnulfo Romero qui « anticipe une perte malheu-
reuse » en ces temps d’urgence nationale due à la pandémie. À la fin mai, il n’y avait 
que 32 décès dans tout le pays !

Et quoi de plus apeurant que de forcer un milliard d’humains à se claquemurer 
dans leur résidence. 

• fondement statistique
Pour établir une pandémie, ça prend des chiffres. 
Pour déterminer le niveau de danger, ça prend des chiffres. 
Pour savoir si l’on est malade, ça prend des chiffres. 
Pour être assuré d’être guéri, ça prend encore des chiffres.
C’est le nombre de décès associés à un virus qui le rend vraiment réel. 

Les gens n’ont pas le choix de se dire «  Ça devient réel  » lorsqu’une de leur 
connaissance décède de la Covid. Si un jour l’on passe de 12 décès à 24, les médias 
insistent sur l’expression « a doublé en 24 hr ». Mais, ce n’est que 12 !
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À un certain moment, la Chine a annoncé avoir révisé à la baisse son bilan 
de l’épidémie de coronavirus en raison de « doublons » et après l’adoption d’une 
nouvelle méthode de comptabilisation. Il y aurait plusieurs méthodes pour 
compter ?!

C’est pareil partout sur la planète. L’on ne peut pas tester tous les morts pour 
savoir s’ils avaient le virus ou non. La Chine, comme plusieurs autres pays, changent 
leurs statistique sans préciser la nature des nouvelles méthodes de comptabilité. 
Réalisez que plus il y a de décès-Covid déclarés, plus l’état d’urgence s’amplifie, plus 
les gouvernements sont généreux (ils empruntent sans nous consulter).

Les autorités sanitaires du Hubei ont annoncé (oh! surprise) un élargissement 
de leur définition des personnes contaminées par le nouveau coronavirus. Jusqu’à 
présent, un test de dépistage était indispensable pour déclarer un malade comme 
un cas « confirmé ».  Dorénavant, les patients « diagnostiqués cliniquement » se-
ront aussi comptabilisés. En clair, ceux ayant subi, par exemple, une simple radio 
pulmonaire et chez qui des symptômes (exactement les mêmes que pour la grippe) 
auront été constatés, pourront également être déclarés « Covid-19 confirmés ».

équation à dompter
La guerre contre la COVID-19 se résume en une équation mathématique 

très simple selon les spécialistes. Elle porte une bonne et une mauvaise nouvelle. 
La mauvaise : cette équation montre que « nous n’avons, pour l’instant, 

qu’un seul réel levier5 pour agir » (au 28 mars 2020).
La bonne : « les mathématiques indiquent que si chacun des citoyens réduit 

son nombre de contacts à risque avec les autres par un facteur de quatre, nous 
allons gagner ». Donc, le confinement n’est pas une assurance médicale.

Nous avons la preuve : toutes les épidémies dans l’Histoire ont mystérieu-
sement disparu (sans explications scientifiques et sans interventions pharmaceu-
tiques). Alors que l’explication est simple. S’il n’y a pas de détritus chez vous, il n’y 
aura pas de vermine. Si vous avez des souris dans votre appartement, c’est qu’elles 
trouvent à s’y alimenter. Pour éliminer les moustiques, il faut assécher le marais 
(éliminer les plans d’eau stagnants) disait Louis Kuhne en 1893… ça ne sert à rien, 
disait-il, d’épandre ou de pulvériser du chimique (insecticides) pour tenter de tuer 
la colonie de moustiques… de plus résistants reviendront toujours.

Sans la présence des substances étrangères dans le corps des hommes, toute 
épidémie est inconcevable. Les hommes ayant généralement à peu près la même 

manière de vivre sont aussi presque également surchargés de substances étrangères. 
Si la même action dégageante affecte ces substances, ce dernier s’efforcera aussi  

par une intention curative du même genre (fièvre) de se débarrasser de  
ses substances étrangères. Quand il y a une surcharge d’un certain nombre 
d’individus, la même cause produira le même effet chez beaucoup de malades 

simultanément et c’est ainsi que s’engendre une épidémie.
– Louis Kuhne, La Nouvelle Science de Guérir, 1893

5) Le confinement généralisé !
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le « R0 »
Les épidémiologistes l’appellent le « R0 » – le nombre de reproductions élé-

mentaires du virus. En simple, il s’agit du nombre de gens qu’une personne infectée 
contamine (ou pourrait contaminer). Pour la COVID-19, le R0 varie selon les régions 
et les situations, mais il se situe autour de trois (3). «  On peut quand même 
s’estimer heureux : le R0 de la rougeole est de 16 », souligne Benoît Masse, 
professeur à l’École de santé publique de l’Université de Montréal. 

Le nerf de la guerre contre un virus est d’abaisser la valeur du R0 sous la 
barre de 1. Si chaque personne atteinte infecte moins d’une personne en 
moyenne, ça veut dire que l’épidémie décroît et finira par s’estomper (un raison-
nement d’idiots). Les gens qui portent des masques à l’épicerie ou dans le métro 
tentent d’agir sur cette variable. Logique non ?

En France, l’on a calculé qu’un malade infecté au COVID-19 en contamine sept 
(7) autres. Alors qu’en Allemagne, où ils n’ont pas paniqué et pas imposé l’isole-
ment, le taux est d’un seul ! Toujours logique ! Vive la Mathématique !

On calcule aussi le risque de contracter la COVID-19 lors d’un contact avec une 
personne infectée. Ça prend des chiffres pour cela également, car la Médecine n’a 
pas d’explications à ce que ce ne sont pas tous les humains qui sont infectés 
au contact d’un virus. Comme les nombreux soignants de lépreux qui n’attrapent 
jamais la lèpre (ou même le choléra).

Se laver les mains contribue à diminuer le risque d’infection. Mais si des gout-
telettes infectées éjectées par une personne malade se trouvent dans votre envi-
ronnement, vous pouvez les inhaler et devenir malade même si vous avez les mains 
parfaitement propres. En clair : le lavage des mains est une mesure essentielle. Mais 
elle ne peut, à elle seule, vaincre l’épidémie... ni même la ralentir.

Et business oblige, l’on nous gave les oreilles (et le mental) qu’il existe 
en fait une méthode extrêmement puissante pour réduire le  risque d’être infecté 
au contact d’une personne malade : la vaccination. Avec un vaccin efficace, le R0 
tombe pratiquement à zéro, et la bataille est gagnée ! Raisonnement débile.

Les plus optimistes espèrent qu’un vaccin contre la COVID-19 puisse être trou-
vé d’ici 9 à 12 mois. Notons qu’en abaissant la charge virale, les médicaments anti-
viraux peuvent aussi abaisser cette variable. Mais eux non plus ne sont pas encore 
disponibles. Pour l’instant, il faut donc un autre angle d’attaque pour abaisser le R0.

nombre de contacts par jour, jouer à cache-cache
Si nous sommes tous confinés à la maison, privés de contacts humains et de 

sorties, c’est pour une raison bien simple : le nombre de contacts par jour est actuel-
lement la seule variable « médicale » sur laquelle nous pouvons agir pour abaisser 
le fameux R0. L’équation montre que ça peut fonctionner. Si nous réduisons tous 
le nombre de contacts à risque par deux (rencontres avec une personne à moins de 
deux mètres, contact avec des surfaces potentiellement contaminées), le R0 chute 
de moitié. Mais à 1,5, il sera encore trop élevé, et le virus continuera de se propager. 
Diviser les contacts par quatre, par contre, nous permet de gagner la bataille.
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« Attention, c’est une moyenne. Ceux qui assurent les services essentiels  
ne peuvent pas diminuer leurs contacts, et il faut donc que les autres fassent  

encore plus d’efforts. Mais si, en moyenne, chaque Québécois qui voyait 
12 contacts à risque avant l’épidémie les réduit à 3, oui, ça va freiner l’épidémie ».

Vous voyez bien que tout le confinement et la distanciation ne sont que des 
inconnus (ou variables) dans une équation mathématique concernant les actions 
potentielles d’un pur inconnu, invisible en plus. Remède : se cacher du virus !

nombre de jours pendant lesquels une personne est contagieuse
La période pendant laquelle une personne infectée par la COVID-19 est conta-

gieuse fait encore l’objet de débats. Les scientifiques utilisent généralement la 
valeur de 14 jours, mais une étude publiée dans la prestigieuse revue The Lancet 
a montré que la période de contagion peut aller jusqu’à 37  jours. Faut dire que 
les scientifiques doivent respecter la programmation ancestrale de 40 jours, soit la 
fameuse quarantaine.

Dans tous les cas, on a peu de contrôle sur cette variable. Seul un éventuel 
médicament antiviral permettrait de la réduire.

Le temps d’infection d’une personne dépend, en réalité, strictement de 
l’état de son terrain favorable. Plus elle est intoxiquée, plus ça prend du 
temps à évacuer le mal (peu importe ce qu’il est). Plus rapidement une per-
sonne se désintoxique, moins longtemps durent les symptômes (qui ne font 
que révéler les déplacements et les évacuations des toxines).

statistiques vicieuses
Pour apeurer encore plus les gens, à diverses étapes, l’on pond des 

comparatifs d’événements mortels.
Ainsi, un certain jour de la pandémie COVID-19… il y avait plus de morts que 

pour le 11 septembre. Ça, ça fesse fort dans le mental des Américains notamment. 
Un autre jour, l’on avait dépassé le nombre de morts au Vietnam… autre point 
marquant des États-Unis (très imprimé dans le mental collectif). À ce point, il n’y 
avait que 4 133 décès COVID-19 aux USA !

Plus il y aura de morts et de cirque médiatique sur les décès causés par un 
virus, plus nous aurons peur, plus nous serons dociles… et plus les Banquiers 
s’enrichissent (et vous connaissez tous leur race).

risques-bénéfices
Dans les situations d’urgence, surtout sanitaire, l’on peut imposer tout ce 

que l’on veut. Mais, il faut toujours que ce soit selon des statistiques d’actuaires. 
Surtout dans le milieu pharmaceutique, TOUT se joue (la rentabilité d’un poison) 
sur des calculs risques-bénéfices pour la population.

Là, ça joue dur entre la peur de la pandémie (pertes de vie) et la peur 
d’une récession (pertes d’argent). Il faut « perdre » suffisamment d’humains 
pour leur faire peur et forcer des prêts bancaires, mais pas trop « perdre » 
du monde pour effondrer l’Économie.
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la courbe à aplanir
Encore une autre belle connerie médicale.
Avec moins de décès COVID-19 que la grippe, l’on panique en projetant 

que les systèmes de santé mondiaux seront débordés sous peu. Et ce n’est 
pas les images alarmantes qui manquent dans les médias.

L’on a utilisé le simple graphe de la cloche (fondement de la Statistique) 
pour décrire l’évolution de la pandémie. Le graphique est juste, ce fut TOUJOURS la 
courbe de toutes les épidémies (& maladies infectieuses): elles cessent naturel-
lement avec le temps, après avoir atteint un pic. (Et c’est pareil en Amour :-) 

Mais, ce qu’il y a d’intéressant ici, c’est que l’on a ajouté une 
ligne horizontale, la ligne de saturation du milieu hospitalier.

« Il faut ralentir la pandémie pour que le système de santé  
puisse absorber la clientèle. » 

La priorité est donc de ne pas submerger le système de santé… car, il y aurait 
alors une perte importante d’argent. Les morts, l’on s’en fout (ils ne représentent 
plus un investissement)… puisqu’il n’y en a pas plus que la normale. 

Oui, il y a ordinairement 100 000 humains qui meurent naturellement 
CHAQUE JOUR !

C’est que la surface au-dessus de la ligne horizontale, représente tous les 
clients perdus (qui n’auront pas de place en milieu hospitalier… donc pertes de 
revenus du business hospitalier/pharmaceutique. D’ailleurs, dans tous les pays, les 
hôpitaux sont en manque d’argent… et l’on accuse constamment le gouvernement 
de ne pas assez investir dans la Santé. Mais, les gouvernements s’en foutent éga-
lement de notre santé. Sinon, par exemple, ils devraient totalement interdire la 
vente de cigarettes (causant la mort de 19 000 êtres humains PAR JOUR !).

Ce que les Autorités veulent, c’est faire du cash. Plus la pandémie dure, plus 
ce sera rentable pour les Banquiers derrière toutes les multinationales et les 
gouvernements (à qui ils prêtent des milliers de milliards de dollars).



41

Aplanir la courbe ne réduit pas le nombre d’infectés ni de décès, elle ne 
fait que l’étendre dans le temps (augmentant au maximum la rentabilité de la 
pandémie). La surface sous la courbe demeure identique, soit le nombre d’infec-
tés ou de décès. C’est l’une des raisons du confinement forcé, qui est celle 
d’exploiter commercialement au maximum ce scénario de Banquiers.

létalité - mortalité
Rien de mieux pour convaincre les citoyens que de produire des bilans ma-

cabres et quotidiennement. Et c’est encore plus efficace en distribuant de l’argent.
Ce qui différencie « scientifiquement » la simple grippe saisonnière à une pan-

démie, c’est le taux de mortalité (c’est cela qui fait paniquer le monde). 
Pour connaître un taux de mortalité, il faut avoir deux populations à com-

parer : les porteurs du virus et les morts. 
On ne sait rien du nombre de personnes qui ont été touchées par le virus, tout 

ce qu’on connaît, c’est le nombre de morts. L’on ne teste même pas 1% de la 
population !

Mais, puisque les symptômes du coronavirus sont totalement IDEN-
TIQUES à une multitude d’autres maladies, on peut facilement déclarer un 
décès Covid-19 (en se fiant seulement sur les symptômes). Ce n’est qu’une ques-
tion d’un mot inscrit sur les étiquettes accrochées aux gros orteils dans les 
morgues ! Il y a en plus des médecins qui se vantent d’avoir traité un certain 
nombre de malades à la Covid-19 durant la journée ou la semaine.

Évidemment, tout le monde n’est pas testé. Si l’on connaissait le nombre 
réel de gens qui ont le virus, on aurait un taux de mortalité beaucoup plus 
bas que celui dont on parle !!! C’est logique… pour vous peut-être, mais pas 
pour les spécialistes ni les médias.

« Il y a probablement un problème de surestimation », affirme le pro-
fesseur Jack Siemiatycki. « Les décès sont bien chiffrés, mais les cas banals ne 
sont comptés nulle part. » 

Même à 0,6 % de taux de mortalité, un pourcentage calculé en Corée du Sud, 
où on a fait du dépistage auprès de 140 000 personnes, on est bien au-dessus du 
taux de mortalité de la grippe saisonnière habituelle, qui est de 0,1 %. Et avec ces 
petits nombres, l’on affirme « c’est un virus qui frappe fort » !

Même les chiffres que publie l’OMS sont contestés par plusieurs chercheurs.
Le 2 avril 2020, l’on annonce que l’on a dépassé le cap du million de cas 

dans le monde (selon l’Université Johns-Hopkins… dont les données sont répu-
tées parmi les plus fiables au monde… alors, il faut les croire aveuglément)… pour 
un GROS total de 51 000 morts.

La barre des 100 000 premiers cas de contamination (au virus alors nommé 
SARS-CoV-2) avait été franchie au bout de 55 jours environ, celle des 500 000 après 
76 jours (selon les calculs de Reuters à partir des statistiques officielles). Le nombre 
de cas a ensuite doublé au cours des huit jours suivants.
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formule prédéterminée
Un médecin francophone à New York (Dr Julien Cavanah, neurologue au State 

University of NY) s’est peut-être échappé en répondant à une question d’un jour-
naliste concernant le comment se ferait la sélection des malades à soigner alors 
que le système de santé est totalement débordé dans cette métropole américaine. 

« Nous avons une formule prédéterminée pour établir un score de pronostic  
et qui détermine le pourcentage de chance de s’en sortir. Cela fait plusieurs années 

que nous utilisons cette formule pour trier qui traiter en priorité6.  
Là, il y aura des gens qui n’auront pas cette CHANCE (sic). » 

C’est que devant son ignorance (ou pour la cacher), la Médecine base ses 
diagnostics QUE sur des statistiques (ce que sont entre autres les tests, les 
analyses). Nous ne sommes que des numéros pour la Médecine. Donc, si le nombre 
d’infectés s’accroît énormément, le traitement médical de certains sera déter-
miné par une équation ! Oui, il y a beaucoup de compassion en médecine.

• féminiser le coronavirus
Eh oui, après la Journée de la Femme (où étrangement 

les regroupements étaient permis… et ce fut les dernières 
manifestations avant longtemps sur toute la planète),  
LE Covid-19 se féminise et est mystérieusement 
converti en une maladie !!! À présent, les médias 
nomment «  LA COVID-19  » ou «  la maladie du 
COVID-19  ». Cette idée géniale venait de gonfler la 
baboune de la pandémie. Ça fait beaucoup plus sérieux 
une maladie, ça fait « médical ». Qui va la faire péter ?

projections successives alarmantes
La peur est le plus grand facilitateur de manipulation des humains.
En mars 2020, Le Monde titrait une projection de 500 000 morts en France. 

Bien entendu, un scientifique avait créé une modélisation. Les jours se succèdent 
ainsi que les projections alarmantes. 

« Si vous ne faites pas ceci et 
cela, ce sera la catastrophe »… mon-
diale en plus !

Encore une fois, il faut se de-
mander POURQUOI l’on médiatise 
des projections alarmantes. C’est 
bien entendu pour convaincre les ci-
toyens d’être dociles et  crédules... 
en semant la peur tous les jours, 
jour & nuit (plusieurs chaînes de télévision sont débrouillées durant la pandémie).

6) Traiter en priorité dans le milieu hospitalier, surtout en période de crise.
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effets d’un virus invisible
Il ne faut pas demander à son médecin si des problèmes gastriques, un nez 

qui coule ou des maux de tête sont des signes annonciateurs d’une infection à 
la Covid-19. Il ne le sait pas. 

Mais, si l’on peut imaginer la présence d’un agent pathogène (ou viral) dans un 
organisme vivant, c’est qu’il y a des signes apparents. C’est ce que la Médecine a 
nommé « symptômes ».

• symptômes mal définis  
Une des choses des plus ridicules est que l’on n’arrive pas à identifier précisé-

ment ce qui caractérise ce nouveau virus, autre qu’il est couronné... comme un roi.
«  Les critères (symptômes) sont en évolution constante. » C’est cela la 

science médicale ! Et puis l’on dit : « On doit s’adapter », « Faut être créatifs »… 
et bien entendu, business oblige, « il faut trouver du nouveau matériel ».

Même l’OMS bafouille une liste de symptômes du COVID-19. Ce n’est que 
du 16 au 24 février 2020 qu’une mission médicale commune de l’OMS et de la 
Chine a effectué une COMPILATION des symptômes. Pour ne pas paraître trop cons 
(ignares), ils ont listé presque TOUS les symptômes de toutes les maladies ! 
Bref, par leur truc, tout le monde peut penser avoir ce virus.

Première évidence de la mission médicale : dans pratiquement 9 cas sur 10, 
c’est l’apparition de la fièvre qui est le symptôme le plus significatif de l’infec-
tion. Sauf qu’il y a une autre surprise médicale : ce ne sont pas tous les médecins 
qui s’entendent sur la définition de fièvre… encore basée sur des statistiques. 
L’on ne sait plus même quelle est la température « normale » du corps humain. On 
déclare la fièvre à plus de 38°C ici, ou plus de 38,5°C ou même 39° !

À peine 3,7% ont noté une diarrhée et seulement 4,8% ont souffert de 
congestion nasale, le symptôme le plus courant d’un rhume. Une étude plus ré-
cente, menée en Chine sur 204 patients, a indiqué cependant que la moitié des per-
sonnes analysées avaient souffert de symptômes tels que la perte d’appétit (41%) 
ou la diarrhée (14%). L’écart avec l’étude de plus grande envergure de l’OMS est 
difficile à expliquer. Mais, comment peut-on trouver une certitude scientifique avec 
un échantillonnage de 204 personnes (sur 2 mil-
lions de cas le 13 avril) ?

Jusqu’en 2020, l’on définissait toutes les 
maladies par un certain ensemble de symp-
tômes. Pour la maladie au COVID-19, il n’y en 
a plus… on les a tout simplement tous inclus : 
fièvre, toux sèche, fatigue, expectorations, 
souffle court, douleurs musculaires ou arti-
culaires, gorge irritée, mal de tête, frissons, 
nausées, vomissements, congestion nasale, 
diarrhée !!!

67,7%

38,1%

33,4%

18,6%

89,7%

13,9%

Les symptômes du coronavirus
Selon 55 924 cas confirmés en laboratoire, rapportés en Chine
jusqu’au 22 février 2020

Fièvre

Toux sèche

Fatigue

Expectorations

Souffle court

Douleurs musculaires ou
articulaires

Gorge irritée

Mal de tête

Frissons

Naussées ou vomissements

Congestion nasale

Diarrhée

13,6%

11,4%

5%

4,8%

3,7%

14,8%
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Puis, un autre chercheur a trouvé que l’hypertension est aussi un facteur de 
risque. Ce qui a suivi quelques jours après par l’annonce que ce ne l’était pas ! 
Et les gens acceptent ces contradictions « scientifiques » qui se succèdent.  
La vérité concernant le démenti est que la première étude visait les médica-
ments contre l’hypertension qui augmenteraient le risque d’une infection par le 
Covid-19 ou en intensifierait les symptômes. Et pour nous convaincre que la pre-
mière nouvelle était bien fausse, que ces médicaments n’étaient pas coupables, il 
se pourrait maintenant que ces médicaments réduisent la gravité de la maladie 
en détournant littéralement l’attention du virus des cellules qu’il cherche à infecter. 
Et ce sont TROIS études qui le « prouvent » ! L’organisme s’occupe toujours en 
priorité du poison le plus virulent !

Toutes les pharmaceutiques sont les pires crapules qui puissent exister 
sur notre planète. AUCUN médicament n’est commercialisé pour notre Santé. 
La guérison de n’importe quelle maladie ne peut se réaliser sans assister notre orga-
nisme à SE LIBÉRER du toxique en lui. L’on ne peut pas guérir qui que ce soit en 
ajoutant du toxique. Tous les médicaments sont mortels, c’est écrit sur les étiquettes.

• quels dommages ?
Pour causer des dommages, LE virus doit infiltrer NOS cellules. Mais, les scien-

tifiques ne savent pas comment il endommage le corps… car, il n’y a rien de par-
ticulier de la grippe saisonnière (outre la létalité calculée mathématiquement 
& erronée). Puis, après 3 mois, des chercheurs chinois ont annoncé une percée 
majeure en découvrant comment il y parvient. Les crochets du virus s’amarrent à 
des récepteurs appelés ACE2 situés à la surface des cellules respiratoires !

Il faut faire simple pour convaincre les gens :

« Si on imagine que le corps humain est une maison et que le virus nCoV-2019  
est un cambrioleur, ACE2 est la poignée de porte qui lui permet d’entrer. »  

— Liang Tao, chercheur de l’Université Westlake, en Chine, dans un commentaire publié sur l’internet 

les symptômes du SARS-CoV-2
Fièvre/ Peau : Heureusement, l’émonctoire qu’est la peau (en fait, c’est le plus 

important des quatre, et le plus facilement accessible de partout à l’intérieur) n’est 
pas affecté par ce virus (pas d’éruption cutanée, comme c’est le cas pour la rou-
geole). La fièvre sert naturellement à ouvrir les pores de la peau pour évacuer un 
très grand nombre de toxines. La chaleur est toujours créée par des frictions. Dans 
un état maladif, le corps tente de déplacer une multitude de molécules qui lui sont 
nuisibles, particules qui doivent traverser de nombreux tissus = Frictions. 

Tête : Encore des frictions causées par un sang vicié (intoxication de longue 
date), qui traverse abondamment le cerveau... dépôts progressifs... douleurs. 

Gorge : Le virus peut se fixer aux muqueuses de la gorge, créant des maux 
de gorge et une toux sèche... l’on tousse justement pour l’évacuer. Combien de 
temps demeure-t-il dans la gorge ? Car, c’est simplement LÀ qu’on le cherche par 
le test !
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Poumons : Le virus peut aussi infecter les cellules des bronches des poumons, 
où il nuit à l’entrée de l’oxygène dans le corps et peut déclencher des pneumonies. 
Dans le pire des cas, la personne entre en détresse respiratoire et peut mourir. Mais, 
une pneumonie peut survenir sans aucun virus (comme chez certains fumeurs).

L’on ne parle pas trop que les personnes ayant une fragilité pulmonaire, 
dont les fumeurs et les vapoteurs, sont parmi les plus à risque de développer 
des symptômes sévères de la COVID-19. Combien d’aînés décédés furent des 
fumeurs toute leur vie ? Une autre statistique (interdite par le lobbying) qui serait 
très révélatrice. Ce n’est pas la faute d’un virus, mais bien du mauvais état des 
poumons des citadins (pollutions atmosphériques).

Intestins : Puisqu’il peut pénétrer dans notre corps par la bouche, le virus 
gagne le système digestif. Une étude menée sur 73 patients hospitalisés a 
montré que le virus était détectable dans les selles de 53% d’entre eux. Par 
contre, il ne semble plus y être contagieux, et rien n’indique qu’il soit possible de 
contracter la Covid-19 via les excréments, le sang, l’urine ou par des relations 
sexuelles. J’adore lorsque la Science utilise le verbe « sembler ».

Cerveau : On sait que certains coronavirus peuvent infecter le cerveau, et 
une étude suggère que cela pourrait être le cas du SARS-CoV-2. « Si le niveau de 
virus est hyper élevé dans les voies respiratoires, il peut arriver qu’il voyage 
via le nerf olfactif jusqu’au cerveau. Mais ce sont des cas vraiment rares », 
explique Gary Kobinger, de l’Université Laval. Ça ne les empêche pas de prélever 
des échantillons en agressant les gens en leur insérant une longue tige (écouvillon) 
dans la narine pour aller gratter le fond de la fosse nasale. Aucun scientifique n’a 
justifié cette procédure... N’OUBLIEZ SURTOUT PAS QUE L’ON PARLAIT TOUJOURS 
DU VIRUS AU SINGULIER ! ILS se sont aperçus plus tard de leur absurdité, c’est 
pourquoi ILS ont imposé aux médias le qualificatif de « Maladie de la Covid-19 ». 
Bien entendu, ça fait plus sérieux, plus consciencieux, plus « médicalement correct 
». Mais, si ces écouvillons étaient justement infectés aléatoirement selon les calculs 
d’actuaires ?

Ah! j’oubliais... la FIÈVRE est un symptôme de plus  
de 95% des maladies !!!

(Idem pour la perte d’appétit7.)

La fièvre est la première réaction naturelle d’un 
organisme humain (et animal) intoxiqué, surchargé 

de « substances étrangères8»... car, la peau est le plus 
important (en volume) des quatre organes émonctoires.

7) La première réaction d’un animal malade ou blessé : il cesse instinctivement de manger.
8) Ainsi appelées en 1893 dans La Nouvelle Science de Guérir.
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LA FIÈVRE EXPLIQUÉE NATURELLEMENT
Nous sommes obsédés par la fièvre, car la Médecine ne l’a jamais comprise. Elle 

s’est contentée d’instaurer la dictature du thermomètre. La Médecine moderne ne 
se base que sur des chiffres, des statistiques. 

Les parents dégainent leur thermomètre dès que leur enfant change d’hu-
meur… ou attendent que le nez coule, que les joues rougissent, qu’ils transpirent.

La fièvre n’est pas considérée comme une maladie, mais simplement comme un 
symptôme. Mais, c’est un symptôme qui laisse présager une multitude de complica-
tions… jusqu’à la mort (rapide même). C’est pour cela que l’on a peur de la fièvre : 
simplement parce que la Médecine ignore son utilité naturelle et qu’elle cherche à 
s’enrichir en la faisant disparaître (par du chimique)… et c’est là que l’état maladif 
s’aggrave. On parle d’enfants qui deviennent aveugles ou perdre connaissance. 

La définition de la fièvre est toujours en fonction des « facteurs de risque »… 
ce qui est déterminé personnellement par un médecin.

Ce n’est pas la fièvre qu’il faut craindre, mais le refoulement des toxines que 
l’organisme tentait d’éliminer via la peau (le plus important organe émonctoire).

La fièvre est le symptôme qui fait le plus déborder les urgences dans le monde.
On combat la fièvre (la faire baisser) maintenant avec des médicaments en 

vente libre (chimique qui combat l’inflammation… un processus naturel d’éli-
mination). Beaucoup de parents réveillent leurs enfants la nuit pour prendre leur 
température ou leur administrer des médicaments, alors qu’ils ne montrent pas de 
signes d’inconfort. Le populaire Tylenol (acétaminophène) détruit les cellules du 
foie (de plus en plus d’enfants ont besoin d’une greffe de foie !).

L’on se contente de conseiller : Il est donc impératif de respecter la posologie 
lorsqu’on donne des antipyrétiques comme l’acétaminophène (Tylenol, Tempra) 
ou l’ibuprofène (Advil, Motrin). Un poison demeure un poison, peu importe la 
dose utilisée ou conseillée « scientifiquement ». 

Il faudrait guérir de la phobie de la fièvre, qui s’est accrue par les nombreuses 
infections chroniques qui firent d’importants ravages dans la population.

Non, la santé de l’humanité ne s’est pas « grandement améliorée » au cours du 
dernier siècle. Ce sont de fausses statistiques. La Pharmaceutique ne serait pas la 
plus lucrative industrie aujourd’hui si la santé de l’humanité était meilleure.

La revue eLife a publié une recherche confirmant que la température normale 
d’un humain a baissé de 0,4°C depuis le 19e siècle, pour atteindre 36,6°C. La ré-
férence de 98,6°F (37°C), établie par le médecin allemand Carl Reinhold August 
Wunderlich en 1851, n’est donc plus tout à fait exacte. Le CHU Sainte-Justine 
(Montréal) définit la fièvre comme une température rectale de 38,5°C ou plus. 

Mais, la température du corps ne peut pas être absolue ni régulière.

Même avoir 40°C de température ce n’est pas inquiétant… lorsque l’on 
sait comment assister notre organisme dans son processus de détoxication.
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transmission
Après plus de trois mois de la pandémie, il y a que des inconnus sur la 

transmission-actions du coronavirus. Ce n’est qu’au début d’avril où l’on ose 
scientifiquement affirmer que le virus se transmet non pas seulement par des 
gouttelettes invisibles de la salive, mais simplement par les expirations des 
personnes infectées. Donc, des molécules plus petites que les gouttelettes... déjà 
qualifiées « d’invisibles » !!

L’on a établi en premier une distance d’un mètre. Puis, évidemment, une autre 
étude quelques jours après indique que LE virus peut voyager sur une distance de 
deux mètres. Ce qui fut approuvé (et imposé) par plusieurs gouvernements.

C’était totalement ridicule de voir ces longues files d’attente… d’ignorants.
10 avril, merde, une étude dit maintenant que c’est 4 mètres (12 pieds). Il va 

falloir élargir TOUS les trottoirs ! (Ce que l’on a commencé à faire à Montréal !)
Le 20 mai, voilà qu’une autre étude en provenance de Chypre (Université de 

Nicosie) révèle que les gouttelettes peuvent voyager 6 mètres (avec un vent de 
4km/h). Ah! oui, autre « étude» réalisée à l’aide d’une simulation informatique 
(ça ne coûte pas cher à produire, mais requiert d’importantes subventions). 

Pour déterminer les vecteurs de transmission d’un virus, ça prend bien entendu 
des études. L’une d’elles publiée a montré que les patients atteints du nouveau 
coronavirus contaminaient largement leur chambre et leur salle de bain. L’on y sou-
lignait la nécessité de nettoyer régulièrement les surfaces comme les lavabos et les 
cuvettes. C’est étude fut réalisée sur TROIS (3) patients gardés en isolement dans 
trois chambres d’une même bâtisse. Dans ces toilettes, trois surfaces sur les cinq 
testées présentaient des traces du virus, suggérant que les selles pourraient être 
une voie de transmission. 

Des traces du virus ? À quoi cela ressemble-t-il ? J’aimerais les voir ! 

• le plus logique en premier
Pourquoi TOUT le personnel médical dans TOUS les pays n’a pas été (et n’est 

pas) testé dès le début de la pandémie et même toutes les semaines ??
Les policiers et le personnel soignant ont-ils été utilisés comme propaga-

teurs du virus  ? Il y a eu des millions de contrôles effectués par des policiers 
non testés et non masqués. Certes, cela leur a permis de dresser plusieurs mil-
liers d’amendes, mais cela leur a également permis de contaminer combien de 
citoyens ?

Il faudrait s’interroger : Pourquoi les policiers ne sont-ils pas testés et 
pourquoi leur a-t-on interdit de porte des masques pour aller au contact de 
la population ?

La plus logique aurait été de tester rapidement tous les intervenants ser-
vant à diriger la population. À voir les êtres humains en 2020, je ne peux 
m’empêcher de voir que des troupeaux de moutons... qui sont bien distan-
cés... il est donc facile de les reconnaître chacun.
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suit l’illogique
Quelle surprise de voir en France début avril 2020, même pas rendu au pic 

de la pandémie, l’on transfert des patients infectés d’une région à l’autre en 
ambulance, en hélicoptère, en avion !!! Alors que la population ne peut pas le 
faire, que l’on doit rester à domicile et ne pas s’en éloigner de quelques kilomètres 
et que pour les urgences. Qui paye pour cette grosse connerie ? C’est nous tous !

On déplace d’une région à l’autre, donc les plus dangereux à la transmis-
sion… certainement pour une raison. On fait de même avec des aînés au Québec 
(résidences pour personnes âgées débordent) que l’on déménage avant même le 
pic de la pandémie. NON, IL N’Y AVAIT PAS PLUS DE DÉCÈS DE LA GRIPPE L’AN 
DERNIER, IL EN AVAIT MÊME MOINS que pour les soi-disant cas de Covid.

Autre surprise : en date du 9 avril, il n’y avait AUCUN cas de Covid-19 au Yémen !
Fin avril, le personnel soignant n’est toujours pas testé, même pas une fois 

semaine. Plusieurs de ces « héros » (tel qu’on les qualifie dans les médias) retournent 
chez eux contaminés... sans le savoir. Ainsi, la transmission se fait à leur famille. Ce 
n’est absolument pas logique ! Ça me parait même volontaire. 

Au 13 mai, donc tout de même après 4 mois de pandémie, un CHSLD de Mon-
tréal, qui a reçu l’aide de l’armée canadienne, où 83 résidants ont été infectés, 
au moins 42 décès et 74 employés ont contracté la COVID-19... le CHSLD ne fait 
toujours pas passer de tests de dépistage systématique à l’ensemble de ses 
employés.

Tenez-vous bien... la direction de ce CHSLD privé ose dire : « Pour votre in-
formation, il n’est toujours pas envisagé de tester l’ensemble du personnel, 
nous n’avons pas eu de consigne à cet effet ». Mais, il rassure les familles que 
l’ensemble des résidants ait été testé. Ça lui prend des consignes !!! Ah! peuple 
docile ! Il est pourtant évident pour tous que le personnel soignant représente 
le principal risque d’infection.

transmis sexuellement ?
Avec notre premier traumatisme viral, le SIDA, l’on est en droit de s’interroger 

si le virus SARS-CoV-2, se transmet par des rapports sexuels.
Des chercheurs chinois ont annoncé dans le Journal of the American Medical 

Association que le coronavirus est présent dans le sperme de certains patients... 
un gros 16 % des 38 hommes testés dans un hôpital au sud de Pékin. 

Les chercheurs précisent qu’ils n’ont pas vérifié si le virus présent dans le 
sperme était actif et capable d’infecter une autre personne. Drôle d’oubli !!

Mais, en mars, une autre étude réalisée, cette fois auprès d’un gros échantillon-
nage de 19 hommes, n’avait pas trouvé de SARS-CoV-2 dans le sperme. 

Les chercheurs se permettent tout de même d’affirmer (virus non vivant !): 

« Éviter tout contact avec la salive et le sang d’un patient  
pourrait ne pas être suffisant, puisque la survie du SARS-CoV-2  

dans le sperme indique une possibilité de transmission. »
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• remontons à l’origine
Tel que dans un vrai conte de fées : À la fin de 2002, il y avait une pauvre petite 

civette sauvage mise en cage et exposée dans un marché public en Chine. Elle avait 
eu la malchance d’avoir fornicoté avec une chauve-souris !… infectée, l’on ne 
sait d’où ni de qui cette chauve-souris avait chopé cette bibitte virale. Les gens ont 
généralement très peur des chauves-souris (et des serpents, animaux aussi possi-
blement coupables), ce qui fait qu’ils ne fouillent pas plus loin et n’ont aucun intérêt 
à se documenter davantage sur leurs mœurs (animaux souvent associés au diable !).

Les « petits enfants terriens » ont gobé une première fois ce conte en début 
de siècle, alors on remet ça. L’histoire se répète avec 

le coronavirus 2019, qui aurait émergé dans un 
marché de Wuhan où s’effectuait la vente 
illégale d’animaux sauvages. On a osé le 
ridicule en accusant cette fois un pangolin 
(animal apeurant comme il se doit)!

C’est l’inconnu au niveau des moyens de transmission du COVID-19… l’on ne 
sait même pas ce que fait exactement LE virus en nous (toujours au singulier)!  On 
ne fait qu’observer la fièvre, la toux et la détresse pulmonaire (que l’on voit 
tous les jours depuis plus d’un siècle !). Mais ces processus ne sont pas expliqués 
par la « science » médicale qui ne tente par tous les moyens lucratifs de les arrêter, 
de les faire disparaître (pour que les bons 
travailleurs retournent vite soutenir l’Éco-
nomie). Et l’on a tenté (et réussi) à imposer 
une image du coronavirus... inspirée 
d’une mine sous-marine de la 2e Guerre… 

C’était simple et efficace, encore une 
idée de génie de ces Dirigeants. C’est tout 
de même une image que l’on peut re-
connaître... mais seulement en pensée, 
puisque personne d’entre-nous n’en avons vu une réellement. 

L’utilisation de cette forme ronde et hérissée (qui émet des « ondes de 
forme ») est voulue pour que l’on fasse une association mentale de peur, de 
guerre, d’ennemi, de mort rapide, d’attaque sournoise, de danger « invi-
sible » – sous l’eau. Bref, une association de « vibrations » totalement transférable 
aux coronavirus !
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• grippe saisonnière —> épidémie —> pandémie
La COVID-19 n’a été officiellement déclarée une pandémie que le 11 mars 

2020, soit après 85 jours après l’apparition du premier cas en Chine.
Depuis des siècles, les êtres humains souffrent de rhume ou d’influenza pério-

diquement et annuellement. Sauf, que lorsqu’il n’y avait pas de communications 
internationales, pas d’échanges rapides entre les nations (ni même les régions), 
ces crises demeuraient locales. À mesure que les moyens de communication se 
développaient (en distance et en rapidité), les crises locales se transformèrent en 
nationales et le terme « épidémie » vit le jour.

De nos jours, toutes les informations sont centralisées dans un très 
petit nombre d’Agences de presse, et les directives sociales planétaires 
proviennent d’un organisme mondial centralisé. Et c’est là qu’une simple 
grippe saisonnière se transforme en pandémie... simplement parce que les 
Autorités ont plus de données pour remplir des statistiques (sur lesquelles elles 
prennent TOUTES leurs décisions difficilement contestables... car, mathématiques).

C’est en additionnant le nombre de décès naturels causés par la grippe 
saisonnière dans toutes les régions « branchées », que le total impressionne 
au niveau mondial. C’est notre peur d’être infectée, d’avoir « pigé » le mau-
vais numéro, ou la paille la plus courte, qui nous empêche de réfléchir et qui 
nous rend vraiment dociles à suivre les Ordres, surtout lorsqu’ils sont basés 
sur les conseils d’un Organisme mondial !!!

• combien de temps vit un virus qui n’est pas vivant ?
L’on a dit : durant trois mètres, le virus voyage dans les gouttelettes 

éjectées dans l’air par les personnes contaminées qui toussent ou qui éter-
nuent. Ces gouttelettes entrent dans le corps de ceux qui les respirent par le nez 
ou la bouche et gagnent le système respiratoire. Quelle est sa trajectoire au juste ? 
Pourquoi ne s’attarde-t-il pas au passage ? Pourquoi attend-il sagement au fond 
de la gorge pour être attrapé ? Mais, réfléchissez un peu : si vous êtes déclarés 
« positifs », c’est bien que LE virus a sauté sur le coton-tige... ÇA DEVRAIT 
DONC VOUS EN GUÉRIR !!!

Restait à savoir combien de temps LE virus peut « survivre » (car, il n’est 
pas vivant) une fois éjecté par un toussotement ou un éternuement. Des chercheurs 
américains ont montré (pour avoir de la publicité et recevoir d’autres subventions 
à la recherche) que le virus peut survivre quatre heures sur le cuivre, 24 heures 
sur du carton et jusqu’à trois jours sur le plastique et l’acier inoxydable. Mais, 
du même coup, il n’est pas prouvé que le virus peut se transmettre en touchant 
de telles surfaces contaminées. Comprenez bien aussi que pour trouver cela, il 
faut que ces chercheurs aient manipulé ledit virus… et qu’il leur a été envoyé 
en grande quantité. Mais, qu’elle est l’origine de ces milliers de fioles conte-
nant le virus distribuées aux quatre coins de la planète dans plusieurs centaines 
de laboratoires ? A-t-on disséqué des cadavres pour isoler une particule invisible et 
l’embouteiller ? C’est à bien y réfléchir...
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• personnes ciblées
Comme dans toutes les épidémies, il y a des personnes plus à risque et 

d’autres qui ne sont pas du tout touchées (même lors des pires épidémies de cho-
léra ou de peste).

Notre système immunitaire fut créé pour faire face à tout agent pathogène 
qui se forme dans la Nature… à condition bien entendu que notre organisme soit 
le moindrement vitalisé. Si un humain est déjà intoxiqué, son système immuni-
taire est déjà fortement sollicité. Avec l’augmentation de l’abus des drogues/
médicaments (en plus de tous les additifs alimentaires chimiques) dans tous les 
pays, certaines infections deviennent de plus en plus fréquentes et mortelles. 
L’on ne pourra plus jamais éviter cette croissance rapide. La Chimie est en train de 
TUER TOUT SUR LA PLANÈTE. C’est une science satanique. Il faudrait y mettre 
fin. Oui, il y a un certain engouement pour le « BIO », mais ce n’est qu’un écran de 
fumée... les grosses pollutions chimiques s’amplifient partout.

C’est comme pour la pandémie du SIDA : les sidéens ne mouraient jamais 
du SIDA (car, au départ l’on ne peut pas mourir d’un syndrome... d’où le choix 
du terme « maladie » pour le Covid-19), mais de tout autre agent pathogène9… 
car, leur système immunitaire était totalement à plat (par la suite d’absorption 
de fortes quantités de drogues chimiques). D’ailleurs, les principaux sidéens 
étaient des drogués de longue date.	

les aînés(es)
Ce sont les personnes âgées qui sont le plus à risque, et cela pour toutes 

les maladies, et c’est tout à fait normal. Normal, car c’est justement la principale 
couche de la population que les gouvernements veulent éliminer… ils coûtent trop 
cher à l’État (pensions, rentes, frais médicaux, CHSLD, etc.). Et les vaccins antigrip-
paux des dernières années n’étaient pas suffisamment efficaces. Ou ils l’étaient 
selon les intentions derrière : affaiblir le système immunitaire (les vaccins sont 
les poisons les plus virulents). Car, qui dit « maladie », dit « profits monétaires »

CEUX derrière ce génocide toléré se disent qu’ils vont crever de toute 
façon. Tout au long de la pandémie, on s’applique bien à élever le stress chez 
les aînés au maximum (surtout dans les résidences pour retraités qui sont toutes 
bondées… –faut faire de la place pour la multitude de baby-boomers res-
ponsables de toute cette pollution planétaire).

Mi-avril, c’est la panique au Québec dans toutes les résidences pour aînés où 
« l’on arrive à peine à sortir les cadavres ». Mais, oh! scandale, l’on retourne 
dans les résidences, des aînés qui ont été hospitalisés pour ce coronavirus !!! Nous 
sommes tous confinés chez soi, mais les gouvernements demandent des bénévoles 
pour aller aider le personnel soignant dans ces résidences de « p’tits vieux »... on 
envoie même l’armée ! C’est un sacrilège. Imaginez donc le stress, la peur pour les 
aînés de se faire toucher, laver, nourrir par un militaire !! Oui, ça fait partie de leurs 
scénarios sataniques !

9) Très souvent la pneumonie… comme pour la Covid-19 !!! Autre coïncidence ?
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Un député du gouvernement canadien se fait lyncher parce qu’il a osé twitter 
que « 65% des résidents des centres d’hébergement et de soins de longue 
durée (CHSLD) y meurent généralement la première année ». Sa carrière poli-
tique vient de se terminer parce qu’il était dans le secret des dieux de la Finance.

Au 1er mai, l’on dénonce au Québec un nombre effrayant d’intervenants dans 
les résidences pour vieillards et dans les CHSLD qui sont infectés et qui sont 
obligés de travailler... on les force également de changer d’établissements, de 
retourner quelques jours dans un hôpital, même à l’urgence... pour retourner 
traiter les aînés... l’on de surveille même pas leurs déplacements, leurs moyens de 
transport (la majorité utilisant les transports en commun)... et ils retournent dans 
leur famille. Vous trouvez cela respectable ??

Le personnel médical est débordé, épuisé, stressé, craintif (d’être contaminé) 
n’a plus le temps d’agir au niveau affectif, émotif avec les patients qui sont de 
plus en plus désespérés (entre autres par l’interdiction de recevoir la visite de leur 
famille). L’été 2020 s’annonce catastrophique dans les milieux hospitaliers, car tout 
le personnel sera totalement épuisé, non pas pour le nombre de patients (qui ne 
peut pas vraiment varier), mais par toutes les pratiques sanitaires à suivre.

C’est atroce de laisser agoniser un malade, en particulier une personne 
âgée, sans avoir à son chevet ses êtres les plus chers !

Cette dame infectée n’a que 32 ans !
Ben non, ce n’est pas vrai. Mais, c’est tout de 

même des cons de médecins pour oser faire des as-
sociations Covid avec des personnes déjà décrépies. 
Par sa tête, c’était certainement une grosse fumeuse 
toute sa vie. Elle n’aura pas le temps de le regretter.

C’est tout de même scandaleux qu’un médecin 
puisse déclarer que cette dame soit décédée de la Co-
vid-19. Les médecins jouent à celui qui aura déclaré le 
plus grand nombre d’infectés Covid !!

les obèses
Dans les médias, l’on a vu qu’un grand nombre de personnes infectées 

étaient obèses… ils ont le terrain favorable pour nourrir les microorganismes 
pathogènes. Plus la poubelle est pleine, plus il y a de la « vermine » dedans.

Les obèses sont une autre classe d’êtres humains qui coûtent très cher au 
Système de santé (même s’ils dépensent beaucoup sur la bouffe & pour leurs 
vêtements XLarge... et leurs nombreux médicaments).

En période de maladie, plus l’on mange, plus longue elle dure. La réaction 
naturelle de tous les animaux malades ou blessés est le jeûne. D’ailleurs, dans tous 
les états maladifs, il y a en premier une perte d’appétit. C’est la réaction natu-
relle pour permettre à l’organisme d’évacuer le mal (récupérant l’énorme quantité 
d’Énergie vitale utilisée par la digestion).
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• si la Vérité était que…
Moi, je crois sincèrement que 90% des personnes décédées à cause de la 

maladie COVID-19, avaient été vaccinés contre la grippe à l’automne 2019 !! 
Il serait des plus révélateurs de faire cette étude de tous les décès. Mais, je 

doute fortement qu’il y ait des sous disponibles pour une telle étude accusatrice...

• mystère : des enfants « résistants »
Normalement, quand les personnes âgées sont plus vulnérables à un virus, 

c’est aussi le cas des jeunes enfants. Or, cette fois, ceux-ci semblent s’en sortir 
très bien avec le SARS-CoV-2. « Ça a été une grande surprise, et pour l’instant 
on n’a que des hypothèses pour expliquer ce phénomène », dit Gary Kobinger. 

Selon le spécialiste, l’hypothèse la plus solide est celle que le système immu-
nitaire des gens âgés se fait en quelque sorte berner par son expérience(!). Les 
gens âgés ont plus de chances d’avoir affronté un autre coronavirus qui ressemble 
au SARS-CoV-2 dans leur vie. Face au nouveau virus, ils envoient des anticorps 
qu’ils ont déjà utilisés par le passé !!! Or, ceux-ci s’avéreraient inefficaces. 
Alors que les enfants produisent de nouveaux anticorps spécifiques au Covid-19. 
Pas encore vus !

D’ailleurs, le 9 avril, le Dr Arruda a parlé lors de sa conférence de presse d’aider 
les jeunes à développer une immunité naturelle au coronavirus… pour justi-
fier leur projection de rouvrir les garderies le 4 mai prochain. Ce fut le tollé général !

Ça prouve bien que les Autorités savent très bien qu’il n’y a pas plus de 
danger que la grippe ordinaire.

« C’est comme si le système immunitaire partait du mauvais bord.  
Et comme il est fatigué, il ne parvient pas à se réajuster.  

Les enfants, eux, ont un système immunitaire moins éduqué, moins expéri-
menté. Mais ça ne veut pas dire qu’il soit toujours moins efficace.  

Dans le cas de ce virus-ci, il semble qu’un système immunitaire naïf, mais 
vigoureux soit un gros avantage, parce qu’il ne part pas du mauvais côté. » 

– Gary Kobinger

« on a trouvé ! »
Ben oui, c’était pourtant facile : « C’est parce que les enfants développent 

plus rapidement de nouveaux anticorps ». 
En réalité, c’est que les enfants sont moins intoxiqués que les adultes, 

leur terrain intérieur est moins favorable. Ils ont tout simplement moins de 
substances étrangères à évacuer, ce que sont TOUS les symptômes.

• surprise : animaux infectés
Mauvaise nouvelle début avril : des animaux ont attrapé la COVID-19, dont en 

premier un tigre au zoo de New York. Les médias se veulent rassurants et l’on 
affirme que les animaux peuvent l’attraper, mais qu’ils ne peuvent pas contaminer 
les humains… du moins à ce jour… Combien de types d’animaux ont-ils mis en 
contact du coronavirus pour affirmer cela ? Sadiques !
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C’est très important que cette contamination animale, car on ne peut pas 
isoler les animaux comme les dociles humains. 

Le pire scénario concerne les oiseaux migrateurs qui sont en transit durant 
le printemps sur une grande surface du globe. Ces oiseaux n’arrêteront pas de 
traverser librement des frontières. Et pas de quarantaine possible pour eux. Si 
des espèces d’oiseaux sont infectés, ils contaminent les populations sur plusieurs 
milliers de km.

Au Québec, le summum de la migration est au mois de mai. Donc début 
avril (écriture de ce texte), l’on n’a pas encore paniqué face à cette mortelle me-
nace. Mais, je suis assuré que des centaines d’oiseaux seront testés. Il serait très 
étonnant qu’ils n’en trouvent pas UN seul qui possède LE virus. Je n’ose imaginer 
la panique générale. Nous devons nous considérés très chanceux qu’ILS n’aient pas 
choisi ce scénario, car fin mai, toujours rien concernant la migration printanière.

Dans plusieurs pandémies récentes, l’on a toujours trouvé un responsable 
dans le monde animal (pour camoufler leur magouille en laboratoires) et l’on 
n’a pas hésité à tuer des millions de poulets (grippe dite aviaire) et de porcs 
(grippe dite porcine !) en élevage… parce qu’on les disait « vecteurs de trans-
mission »… après avoir été infectés par des chauves-souris !!! ... animal répu-
gnant qu’ils ont choisi comme symbole convaincant. Tous les élevages sont déjà 
des nids de germes pathogènes.  

Là, par exemple, on ne peut pas éliminer les 400 millions de chats sur la planète !

• transmission médiatique réussie
En fait, le « coronavirus » se propage plus facilement par les médias, inter-

net inclus. Le déluge médiatique est volontairement angoissant et dépressif après 
trois mois de martèlement de chiffres que l’on veut alarmants. Tous les auditeurs 
attendent nerveusement en dînant (soupant) les statistiques de la journée !

Toutes les restrictions de nos Droits de Liberté fondamentaux nous sont 
imposées grâce à la répétition dans les médias... même s’il y a aucune preuve 
de l’efficacité réelle, notamment concernant le confinement.

Il faut s’interroger de la nécessité de médiatiser dramatiquement une étude 
révélant que plusieurs périodes de distanciation sociale seront sans doute 
nécessaires jusqu’en 2022. Bien entendu, en associant l’étude à la célèbre Uni-
verté Harvard, et la publier dans la célèbre revue Sciences, le peuple le croit.

« En acceptant des périodes de contaminations plus élevées,  
pendant les déconfinements épisodiques, le virus va inévitablement  

contaminer une proportion croissante de la population. »
 – Marc Lipsitch, professeur d’épidémiologie

Google limite ÉNORMÉMENT les résultats de recherches associées au complot 
mondial COVID-19… tout en fournissant officiellement les statistiques savamment 
imaginées. Un scénario de cette ampleur se prépare de longue date...
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Plusieurs journalistes ne sont pas dupes, mais ils sont bâillonnés. Les journa-
listes modernes sont obligés de répéter les fils de presse. Durant cette pandémie, 
ils ont tous participé à la désinformation, ils sont donc complices. Ils devraient 
avoir honte.

Le pire, c’est que les journalistes ne se rendent pas compte que leur job est 
menacé. Car, dans un futur assez rapproché, les journalistes ne seront plus né-
cessaires (comme les caissières). Des robots peuvent très bien déclamer les fils 
de presse... avec ou sans émotions, comme pour de vrais lecteurs de nouvelles.

Les médias ont toujours aimé le sensationnel, ça fait vendre. Ils ont en autres 
drames, toujours parlé de morts tous les jours (peu importe la cause).

Après seulement quelques semaines du début de la pandémie, l’on montre des 
camions réfrigérés pour entasser les cadavres, on creuse des tombes d’avance, 
les salles d’urgence débordent… sauf en Allemagne où l’on voit des hôpitaux 
déserts !!! Au début avril, il y avait toujours 22 000 lits d’hôpital libres. On dit faire 
dans ce pays 200 000 tests par jour ! Ils n’ont à cette période qu’un taux de décès 
de 0,8%. C’est comme s’il n’y avait pas eu 
autant de décès naturels les autres années.

Et que dire de ces interviews convain-
cants de pauvres malades intubés sur un lit 
d’hôpital ? Malades qui ne respirent pas 
d’air frais, coincés dans une pièce her-
métique entièrement chimiquée, pas 
de soleil, pas bains quotidiens... man-
geant de la bouffe dévitalisée et bour-
rée d’additifs chimiques. L’on ne guérit 
pas aucune maladie avec du chimique. 
Seule la Nature guérit10. 

programmer le plus tôt possible
Peut-être que les jeunes (dont le virus ne semble pas atteindre) ont été immu-

nisés par programmation mentale. C’est 
le but de l’Éducation depuis Charlemagne 
(jusqu’à Disney). C’est aussi le but de cette 
séquence cinématographique que des 
millions d’enfants ont visionnée plu-
sieurs fois dans la dernière décennie.

Ça force l’acceptation de la pré-
sence « affectueuse » (et infectieuse !) 
d’un coronavirus durant toute leur 
existence. Il faut « aimer » ce virus...  
il « nettoie » la planète des inutilités...

10) Tel que démontré dans La Nouvelle Science de Guérir & la Néo-Naturo-Thérapie.	
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mission réussie
Même après un mois de confinement, 80% des personnes touchées sont 

favorables aux mesures de restriction exceptionnelles des libertés fonda-
mentales. 

Après deux mois, le pourcentage a certainement chuté. 
Après trois mois, la majorité croit que le déconfinement est trop rapide et ris-

qué pour rien. Vive les vacances prolongées !
Mais, pour un nombre croissant de citoyens, de jour en jour, le confinement, 

provoque une écoeuranterie aiguë dont ils souffriront de plus en plus.

jusqu’où iront-ils ?
« Scientifiquement », le confinement sera terminé « lorsque 60% de la 

population sera immunisée ». Mais comment le savoir ? Je donne la réponse 
plus loin dans le document.

Début avril, le président Trump y va d’une autre de ces tirades : 

« Nous savons tous que nous devons atteindre un certain seuil,  
qui va être horrible en terme de morts,  

pour que les choses commencent à changer. » 

Cela signifie que Leur Plan aura alors complètement réussi. Oui, les Auto-
rités visent un changement planétaire profond. Ce ne sera plus jamais pareil, nous 
avons tous été « médiatiquement » contaminés, infectés à nouveau par la peur 
de l’invisible.

10 avril 2020. Le Premier ministre canadien : 

« … une fois la PREMIÈRE vague passée, l’on va… » 
Cela laisse sous-entendre qu’il y aura une DEUXIÈME vague (et bien d’autres 

successives selon les fluctuations de l’Économie mondiale) et il le sait d’avance. 
Pour l’instant, les autorités se font presque rassurantes et parlent avec certi-

tude de prochaines « petites vagues ». Plusieurs graphiques le prouvent !!!
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Et il annonce officiellement une « vigilance d’un an et demi » (la distan-
ciation sociale pour au moins une année) !!!!!!

En premier, il leur faut déclarer avoir dépassé le pic de la pandémie (pas encore 
atteint aux États-Unis le 17 mai). Il ne faut pas juste dire que le virus est sous 
contrôle. À cette date, c’est maintenant l’Afrique qui commence à être touchée de 
la Covid-19. La situation mondiale ne risque donc pas de s’améliorer.

Oh! autre surprise : aux nouvelles le 14 avril, à la télé d’État, où l’on montre un 
nouveau graphique... « Les BANQUIERS s’attendent à une deuxième crise 
l’été prochain ». Vous doutez toujours ??!!

Le 22 avril, le gouvernement canadien va donner aux étudiants qui acceptent 
de faire du bénévolat du mois de mai au mois d’août... 1250$/mois. Et il ose 
appeler cela du bénévolat !!! Donc, c’est parce qu’il sait très bien que les Autorités 
vont prolonger la pandémie au moins jusqu’en août... Pas de célébrations fes-
tives cet été, mais surtout, pas de manifestations monstres.

Et puis, à la mi-avril, l’Université Harvard publie dans la revue Sciences qu’il 
est fort possible que la COVID-19 disparaisse durant la saison chaude, mais 
renaîtra à l’automne. Encore une fois, ils vont simplement exploiter la grippe 
saisonnière automnale... pour certainement la renommer « COVID-20 » ! Et 
tout le monde sera convaincu !!! Tous les ans, LA Covid va devenir saisonnière ! 
L’on a rapidement passé de la grippe, à l’épidémie, à la pandémie... à l’endémie !

« Il est probable que le SARS-CoV-2  
va circuler de manière saisonnière ».

C’est qu’ils se basent sur UNE AUTRE ÉTUDE en laboratoire : «... montrant que 
le SARS-CoV-2 se transmet aussi facilement par temps chaud et humide que 
par temps sec et froid ». C’est un sacré virus celui-là !

Les experts citent généralement, à l’appui de la thèse d’un déclin automatique 
de la COVID-19 cet été, la disparition du SRAS à l’été 2003. Mais, ce n’était 
qu’un « syndrome » et non une maladie !

Ce scénario a tellement bien fonctionné à la grandeur de la planète, que les 
Banquiers n’ont jamais prêté autant de milliards...

Le Chef des Services médicaux britanniques a affirmé : « Ce virus va ABSO-
LUMENT revenir... ceci est... pour un certain temps, potentiellement jusqu’à 
ce que nous découvrions un vaccin ».

Il faut se rappeler, que ce n’est que le 20 février que le directeur général de 
l’OMS a appelé le monde à se préparer à une « éventuelle pandémie » du nou-
veau coronavirus, en jugeant « très préoccupante ... l’augmentation soudaine » 
de nouveaux cas en Italie, en Corée du Sud et en Iran. 

Les experts ont aussi constaté, fin de février : les personnes qui ont été conta-
minées (mais ne souffrant pas de symptômes graves) ont un temps de guérison 
d’environ deux semaines, tandis que ceux qui sont sévèrement atteints se réta-
blissent dans un délai de trois à six semaines. Bref, c’est une « bonne grippe ».
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IMMUNITÉ NATURELLE ou Artificielle
En pleine crise Covid, l’interrogation majeure est de déterminer la durée limite 

de l’immunité acquise une fois les personnes infectées rétablies de la COVID-19.

« Le nombre total d’infections dans les deux prochaines années dépendra  
de la durée de l’immunité conférée par le SARS-CoV-2.  

Si l’immunité dure très longtemps, la COVID-19 pourrait disparaître  
après la première vague. J’estime que l’immunité devrait durer au moins 

un an, probablement deux, et peut-être plus de cinq ans. »
– Stephen Kessler, Université d’Harvard

L’on se fout bien de l’alimentation des personnes infectées, si elles font 
de l’exercice physique, si elles fument, si elles sont fortement médicamen-
tées ni si elles sont obèses (donc fortement intoxiquées)... ce qui bien en-
tendu, sont des vecteurs officiellement reconnus responsables concernant une 
simple grippe ou migraine. Pour ça, l’on n’a pas le droit de faire des études... 
non, c’est qu’il n’y a pas d’argent pour les subventionner... cela détruirait l’indus-
trie alimentaire chimique notamment.

• immunisé ou pas ?
Peut-on attraper le COVID-19 une deuxième fois ? 
Après trois mois de panique planétaire, les scientifiques ne savent pas si une 

personne qui a attrapé le COVID-19 est toujours à risque d’être infectée de nouveau 
après sa guérison. Bien entendu, ces savants cachent leur ignorance derrière la 
raison médicale #1 : « il est trop tôt pour le savoir ».

Alors fusent les hypothèses. Mais, le protocole est précis : avant de pouvoir 
conclure à une seconde infection, explique-t-il, « il faut que la personne en rémis-
sion ait eu deux tests consécutifs négatifs à trois jours d’intervalle ». 

Il est cependant acquis (c’est ce que certains officiels affirment) que les gens 
infectés développent une immunité à la COVID-19. Aux États-Unis, l’administra-
tion fédérale de la santé a d’ailleurs autorisé la transfusion de plasma sanguin à 
des fins de traitement expérimental pour les personnes infectées dont la vie est 
en danger. C’est le même principe que ce qu’on a fait pour Ebola et pour d’autres 
infections. Mais en réalité, on choisit tout simplement et légalement des condam-
nés à mort (cobayes gratuits) que l’on bourre de produits chimiques pour en 
connaître les effets secondaires et la dose fatale. ON PRATIQUE TOUJOURS LA 
MÉDECINE DEPUIS PLUS DE 3 000 ANS !!!!!!!!!!! Ça suffit !

Mais, un virologue a dit à la télé : « Une fois guérie, il n’y a plus de trace 
du virus »! Eh! oui, LE virus (alors qu’ils sont toujours par groupe de milliards) a 
mystérieusement disparu, ne laissant même pas de cadavres ! POUF !!

La question du début est importante, car…
Les millions de morts ne seront pas cette fois au rendez-vous… « Mais atten-

tion, il y aura une deuxième vague qui va certainement arriver. » 
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La seconde vague sera beaucoup plus virulente : soit que le coronavirus aura 
muté, soit qu’ils en inventent un nouveau.

Les médias préparent les citoyens aux prochaines pandémies. Le virus 
(qui aura muté certainement… pour relancer de nouvelles recherches, pour pro-
duire de nouveaux tests, un nouveau vaccin…), ou un virus, va revenir tous les 
ans… ou dès que le climat social s’enflamme ou que l’Économie ralentie (et 
risque de s’effondrer).

Le choix n’est pas encore décidé entre la mutation ou la nouveauté… 
cela va dépendre s’il est possible de prouver que les survivants au COVID-19 sont 
immunisés.

Les scientifiques disent que ce sont que les personnes ayant un faible système 
immunitaire qui seront à risque d’être infectés une deuxième fois dans quelques 
mois. Mais, le constat général est qu’après infection, on pense que les malades sont 
guéries, signifiant qu’ils ont développé des anticorps particuliers à la Covid-19. Donc, 
la logique est de penser qu’il est préférable d’avoir été infecté pour être protégé 
dans les prochaines vagues. 60% des personnes immunisées sont toujours considé-
rés comme une situation acceptable.

Mais, la guérison réelle n’est pas la disparition des symptômes (pire, 
leur engourdissement toujours par du chimique). Refouler les maladies aiguës 
successivement mène aux maladies chroniques et à la faiblesse immunitaire11.

immunité naturelle ou collective
L’on débattra encore longtemps sur la question de la réinfection au Covid-19. 

Devant ce flou scientifique (pour ne pas dire médical), on publie n’importe quoi sur 
les fils de presse.

« Les patients qui ont battu le coronavirus et chez qui le SRAS-CoV-2 est 
ensuite de nouveau détecté ne seraient pas victimes d’une réinfection. » 

– affirmation de l’Organisation mondiale de la Santé.

Bien entendu, pour la majorité d’entre nous, cette affirmation peut sembler 
douteuse. Elle était nécessaire pour nous rassurer suite à la publication en Corée du 
Sud de la réinfectation au Covid-19 de 292 guéris de ce coronavirus.

Les 292 guéris de la Covid en Corée qui furent réinfectés... fut possible parce 
que les tests on rendu de faux positifs !! 292 tests / 292 ! Vive la Médecine ! 

« Lorsque les poumons guérissent, il reste à l’intérieur des cellules mortes,  
et ces cellules qui ne sont plus infectieuses finissent par sortir par  

les voies aériennes au moment du prélèvement. Ce sont ces fragments que  
le test a détectés. C’est extrêmement sensible, on amplifie de tout petits morceaux 

du génome, alors il suffit qu’il reste un petit morceau du génome présent chez  
les patients affectés sans pour autant que le virus complet soit là,  

pour que l’on ait la capacité de le détecter. Et donc, heu, il arrive que ce genre  
de test produise ce qu’on l’on appelle des « faux positifs ».

11) L’immunité naturelle étant encore plus menacée par les VACCINS mortels.
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Toute la question est la durée de la protection des anticorps produits… 
Une autre infection serait possible dans un an… Sauf un vaccin pourrait nous im-
muniser contre le virus12... que l’on ne cesse de nous marteler les oreilles pour que 
l’on soit bien prêts à faire la ligne file vers les centres de vaccination (ou qui se fera 
d’ailleurs certainement de porte en porte...). 

Mais, leurs vaccins ne sont même pas efficaces pour la simple grippe 
saisonnière ! Pourquoi risquer de se faire empoisonner encore plus avec des vac-
cins produits à la sauvette pour engranger des profits colossaux ? Il faut que ces 
grands enfants cessent de jouer avec leur jeu de chimie.

L’OMS est catégorique (du moins, pour l’instant) : 

Aucune infection causée par un patient guéri  
ayant ensuite testé positif n’est rapportée. 

L’organisme prévient toutefois qu’on ne comprend pas encore pourquoi le 
virus n’est pas détecté chez certains patients immédiatement après leur guérison, 
mais de nouveau quelques semaines plus tard !! Moi, je ne comprends pas leur 
logique.

Puisque la perspective d’un vaccin est encore lointaine (fin mars 2020), les 
autorités chinoises ont demandé aux personnes guéries de donner leur sang afin 
d’en extraire le plasma pour soigner les malades. Ils sont cinglés. Mais, ils ne font 
que tenter le coup fumant du frauduleux Pasteur.

réactivité croisée !
Ils vont très loin ces savants (tous subventionnés par des multinationales, ne 

l’oubliez pas) dans leurs conneries scientifiques à la noix. L’on craint durant l’épidé-
mie de 2020, que l’immunité ne dure pas très longtemps, seulement un an ou deux.

C’est ici qu’entre en jeu le concept de « réactivité croisée ». Les anticorps 
des quatre coronavirus responsables des rhumes (eh! oui, ils en avaient déjà 4 dans 
leurs manches, abracadabra !) que produit notre système immunitaire pour-
raient être en partie13 les mêmes que pour la COVID-19. 

Cette réactivité croisée devra être mesurée avec des tests sérologiques et déter-
minera la durée et l’ampleur de la distanciation sociale intermittente, notamment la 
fermeture et la réouverture en accordéon des entreprises et des écoles, selon Marc 
Lipstich, de l’Université Harvard. Si la réactivité croisée est élevée, même avec une 
faible durée de la protection immunitaire de la COVID-19, la maladie disparaîtra 
entre 2022 et 2024, selon les experts de Harvard. Cela étant dit, ils préviennent 
qu’il y a beaucoup d’inconnues : il est théoriquement possible que l’immunité 
croisée soit au contraire néfaste et augmente la réaction excessive du sys-
tème immunitaire responsable de la plupart des décès de la COVID-19. La 
Science dit si bien : « On verra » ! L’épais brouillard des gros mensonges !!

12) Déjà QU’AUCUN vaccin contre la grippe saisonnière n’a jamais réussi à prévenir la grippe, ni 
même la rougeole ! Mais, ne sert qu’à « nourrir » de futures maladies chroniques.

13) Encore une autre précision scientifique.
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Protection médiatisée
En temps de crise sanitaire, les Autorités croient qu’il faut trouver rapide-

ment des moyens de protection pour diminuer les dégâts. L’Hygiène a évolué 
ainsi depuis la Révolution industrielle (et le début des pollutions).

• peur avant la protection
Avec la peur vient l’anxiété. Avec l’anxiété viennent plusieurs maladies, 

mais surtout l’insuffisance immunitaire ! Et puis, être déclaré « positif » à la 
Covid-19 cause un effondrement de tous nos systèmes… et accélère la voie 
vers la mort ! Oui, c’est voulu par certaines Autorités.

Lorsque l’on voit les dirigeants allemands faire leurs conférences de presse 
devant d’immenses panneaux en Plexiglas, c’est très impressionnant ! Idem 
pour les files de cercueils qui sortent des résidences pour personnes âgées. Et les 
courbes ascendantes des graphiques impressionnent… on avait largement fait 
le même coup médiatique avec le SIDA… et même pour le célèbre réchauffement 
climatique (mis sur pause).

Les chiffres ne mentent pas nous dit-on. Mais, l’on ment dans la collecte 
des données et surtout dans les interprétations des compilations et dans la 
création des formules mathématiques (modélisation).

Remarquez comment les dirigeants se montrent forts et convaincants devant 
le drame sanitaire. Plus un dirigeant impose des mesures drastiques, plus il 
est pris au sérieux par ses citoyens. On se sent en sécurité, on fait confiance, ils 
sont entourés de « spécialistes ». C’est l’inverse que durant toute l’histoire 
des peuples. À partir de 2020, l’on ne peut plus contester les décisions des élus. 
Même les opposants politiques au pouvoir se rallient à la partie adverse... ils n’ont  
même plus accès aux périodes de questions en Chambre (ou sont limitées à quelques 
députés via des échanges virtuels où la technologie n’est pas très participante).

incertitude nourrit la peur
Chaque jour de la pandémie, il y a plusieurs informations inexactes et même 

farfelues qui circulent sur le Net (en particulier sur les réseaux sociaux). Nos diri-
geants bafouillent des prévisions alarmistes, mais incertaines… comme « l’on pré-
voit entre 4 000 morts et 44 000 au Québec » ! Vive le chiffre 4, symbole du 
solide, de la rigidité, du cartésien (c’est pour cela que l’on a imaginé seulement 4 
bases pour notre ADN). 

Les nombres sont importants, ils sont des vibrations, des symboles qui in-
fluencent notre mental. L’on n’a pas choisi la date du 11 septembre au hasard 
(cela correspondait au nombre déjà associé au drame, à l’urgence, le 9-1-1 !).

Puis, au départ, l’on ne s’entend pas scientifiquement sur la taille du coro-
navirus, pour certains il a un diamètre d’ENVIRON 400 à 500 nanomètres, pour 
d’autres sa taille se situe entre 60 et 120 nanomètres (du simple au quadruple !). 
IL EST INVISIBLE… donc pas facile à mesurer… ah! oui, il faut réussir à l’ISOLER 
avant de le mettre sous un microscope électronique !!!
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Mais, les « spécialistes » affirment que ce n’est pas la taille du virus (invi-
sible !) qui importe, mais celle des gouttelettes qui contiennent LE virus (invi-
sible). Elles, on en connaît la taille depuis fort longtemps. Vlan! l’ignorance scienti-
fique est cachée une autre fois.

• masque populaire & rare & dangereux
Le port d’un masque « chirurgical » pour se protéger des virus ou de la pollu-

tion n’est pas récent. Cela fait plusieurs années que l’on voit des Orientaux mas-
qués déambuler dans les villes.

Ce masque est devenu le Symbole de cette 
pandémie (muselière moderne) et occupe une 
grande place dans les médias. Et nous ne sommes 
pas prêts de l’abandonner.

Le réflexe de porter un masque est louable, mais 
il y a un hic. Le premier problème : à moins d’être ajus-
tés par des professionnels, les masques ne sont pas 
étanches et peuvent créer un faux sentiment de sécurité. 
Le deuxième est sans doute encore plus sérieux : leur utilisation 
à grande échelle entraînerait des pénuries qui mettraient en danger 
ceux qui en ont le plus besoin, soit les travailleurs de la santé.

Et puis, une Docteure affirme à la télé que l’« on peut rerespirer NOTRE 
propre virus ». Encore une fois, l’on ne parle médicalement que d’un seul virus.

production douteuse
Il y a des photos alarmantes concernant la fabrication de masques en Chine. 

Déjà qu’on accusait la Chine de l’origine du coronavirus, l’on se fie à ce pays pour 
produire des milliards de masques. L’on voit des employés dans les usines 
porter leurs jeans et leurs souliers de course ! Et que dire de cet employé aux 
mains souillées… avec même une petite infection sur le majeur !!!

utilité des masques
Est-il utile de porter un masque ? La question divise les spécialistes !!! 

C’est quoi cette Médecine à la floue ?
Le masque peut sembler utile pour capter les gouttelettes (invisibles itou)… 

mais l’on ne cesse de voir des intervenants, des médecins avec le masque qui pen-
douille ou que les deux côtés ou le dessus sont totalement espacés du visage !
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Le Premier ministre du Québec a même affirmé la connerie qu’« on regarde 
aussi pour que les masques N95 puissent être réutilisés plusieurs fois 
après avoir été désinfectés ». Mais, comment peut-on bien désinfecter un 
tissu d’une « bibitte » invisible ???!!! Encore plus de chmique !

En France, durant le mois de mars 2020, des médecins devaient coudre 
leurs masques en tissu. « C’est mieux que rien.  » De multiples patrons de 
couture circulent sur internet. Certaines femmes utilisent leur vieux « string » ou 
leur vieux soutien-gorge (qui produit deux masques !), des mecs leur caleçon. 

Petite paranoïa : ne peuvent-ils 
pas infecter aléatoirement (selon les 
calculs d’actuaires) les masques nou-
vellement et rapidement produits ? 
Que mettent-ils dans ces petits respi-
rateurs (qui peuvent être imprégnés de 
n’importe quoi selon la demande) ?

Aujourd’hui, en étant obligé de faire 
la queue à l’entrée d’un supermarché, je 
devais passer plusieurs minutes devant les sièges destinés aux fumeurs. Même avec 
un masque N95, j’étouffais en sentant cette odeur des cigarettes reconnue can-
cérigène ! Le masque ne protège même pas contre la fumée de cigarette !!!

un masque universellement contaminé
Un sondage dévoilé au début du mois de mai révèle que 89% des Québécois se-

raient d’accord avec le gouvernement s’il rendait le port du masque obligatoire dans 
les transports en commun. Dans la région de Montréal, 80% des répondants sont 
en faveur que le gouvernement rende les masques obligatoires dans les commerces. 
Aux États-Unis, le masque crée plusieurs conflits à la réouverture des commerces.

Les Autorités nous disent que le masque, ou couvre-visage, ne doit pas néces-
sairement être comme ceux portés par les professionnels de la santé. Il peut aussi 
être confectionné de façon artisanale. Mais, ces masques sont portés plus d’une 
fois, les gens les retirent une fois chez eux et les déposent normalement un peu 
n’importe où... pour être réutilisés le lendemain et les jours suivants.

L’on parle de masques artisanaux, et plein de monde s’est mis à en fabriquer, à 
en vendre et à en distribuer. Mais, l’on ne dit pas qu’il faut les laver, les désin-
fecter plusieurs fois par jour ! Si l’on tente de nous imposer le masque, c’est bien 
pour capter le satané virus invisible. Et vous pensez qu’il va demeurer tran-
quille à la surface du masque et se laisser mourir (oups! il n’est pas vivant !).

Ah! oui, j’oubliais : « Le masque, c’est pour protéger les autres. »
L’on parle maintenant d’un masque universel, une sorte d’emblème de ce Nou-

veau Monde... mondialisé. Puisqu’il n’y a pas de vaccin (sécuritaire... parce que 
des vaccins, ils en ont des milliers dans leurs satanés laboratoires), pas de médica-
ment… 
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Alors la Médecine n’a pas trouvé mieux que :
• le masque universel, 
• se laver les mains avec du gel (qui n’est absolument pas un lavage, 

mais un barbouillage de produits chimiques hautement toxiques)… 
• et tousser dans le coude !!! 

Vive la Savante Médecine ! Seule elle peut étirer ce non-sens durant la moitié 
d’une année !

« Seul le masque est un outil présentement. »
– Dr Weiss, après 5 mois de pandémie 

En mars en France, les médecins doivent coudre leurs masques en tissu.  « C’est 

mieux que rien ». Ils les lavent tous les jours !!!

méfaits du masque
Ce n’est pas moi qui le dis, mais c’est bien écrit sur les masques N95 : « Une 

mauvaise utilisation peut provoquer des problèmes de santé ou la mort. » Et 
c’est la première ligne de leur document pour utilisateurs, Directives d’utilisation.

Et ce modèle n’est pas considéré comme un « masque chirurgical » !!!
« Ne pas utiliser pour les gaz, les vapeurs, les aérosols à base d’huile, 

l’amiante ou le décapage au jet de sable... » Si de fines particules de sable 
peuvent traverser ce masque, imaginez donc un coronavirus invisible !!!

« Ce respirateur peut réduire l’exposition par inhala-
tion à certaines particules biologiques en suspension 
dans l’air (p. ex., moisissures, bacille du char-
bon, bacille de Koch, etc.), mais il n’élimine 
pas le risque de contracter une infection ou une 
maladie. » Ça, ça prouve bien leur inefficacité 
face à un coronavirus. Ce n’est qu’une façon 
légale de se protéger contre toute poursuite 
judiciaire concernant leur vente d’un produit fausse-
ment commercialisé en rapport avec le COVID-19.

« Ne pas utiliser si l’on porte la barbe ou des poils ou si l’on présente 
toute autre condition susceptible d’empêcher un contact direct entre la surface 
de scellement du masque et le visage.  » Il faut donc chers médecins toujours 
être rasés de près ! Et tous ces pauvres barbus que l’on voit porter des masques... 
Totalement inutile !!!

« Lorsqu’il est entreposé conformément aux températures et au taux 
d’humidité recommandés ci-dessous, ce produit peut être utilisé jusqu’à la 
date de péremption indiquée sur l’emballage. » Pourquoi un tissu aurait-il 
une date de péremption ??? Cela me paraît très louche et renforce mon intuition 
qu’il y a des produits chimiques en cause dans les masques fabriqués par 3M.
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Pour m’amuser, je me suis fabriqué un masque « amélioré » (pas d’ouvertures 
sur les côtés ni au-dessus). Même s’il est fabriqué avec de deux couches de tissu en 
coton, il m’est très difficile de respirer au travers, et je suis rapidement à bout 
de souffle en parlant... Et c’est très difficile d’être entendu. Le port du masque 
rend les gens moins volubiles.

Pour moi, le port prolongé du masque produit donc une détresse respira-
toire14 ! Ce qui mène au respirateur artificiel… dont il faut fabriquer en millions 
d’exemplaires. 

Mais le plus nocif, c’est que l’on ré-assimile une grande partie des germes 
qui normalement sont évacués à chacune de nos expirations… c’est bien à cela 
que servent en partie nos poumons (évacuer le toxique pulvérisé). Par le port du 
masque, l’on intoxique (vicie) son sang… c’est comme boire son urine !

Je vais y revenir…

la preuve « scientifique » est faite
Étude publiée le 18 mai 2020 : des scientifiques à Hong Kong ont conduit 

une recherche pour prouver que le port d’un masque pouvait réduire significative-
ment le taux de transmission aérienne du Covid-19. Encore d’autres centaines de 
milliers de dollars pour publier une étude dans le but de convaincre les popu-
lations. Et pour être énormément 
plus convaincant, l’on a fait appel 
au professeur Yuen, l’un des micro-
biologistes qui ont découvert le virus 
SRAS quand il est apparu en 2003 et 
qu’il embauché par l’Université de 
Hong Kong. 

Aux nouvelles, l’on pouvait lire 
« Les résultats ont montré que la transmission du virus était réduite de 
plus de 60 % quand les masques étaient en place ». Mais, en recherchant un 
peu plus profondément, je découvre que les vrais résultats de l’étude publiée 
se chiffraient par 66,67%, 33,3% et 16,6% !!! Là, j’ai trouvé ça louche et de 
tels résultats ne pouvaient être produits que par un très petit nombre de sujets. 
Tenez-vous bien, ces pourcentages correspondent à 8 sur 12, 4/12 et à 2 sur 12 !!! 
Oui, c’est ça la Science sur laquelle les Autorités se fient. Sur une seule 
étude réalisée sur 12 hamsters !!! … pour prouver que tous les humains 
doivent porter un masque !

Effectivement, le gigolo ose affirmer « dans notre expérience avec des hams-
ters, on démontre très clairement que si des hamsters ou des humains infec-
tés portent un masque, qu’ils protègent actuellement les autres personnes. 
C’est le plus fort résultat que nous démontrons ici ». Mais, il est obligé de 
conclure que le risque d’infection demeure même avec le port du masque !!

14) Sans compter les blessures de l’épiderme facial.
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énorme pollution du matériel médical
En milieu médical, tout au long de la pandémie, le personnel doit constamment 

porter une jaquette, des gants en latex, un masque et souvent une visière… 
équipement qu’il faut renouveler plusieurs fois dans une journée. Que fait-on 
avec tous ces déchets très possiblement infectés… que l’on ne peut mettre tel quel 
au dépotoir ni au recyclage. Alors, que fait-on avec ce matériel contaminé ??? 
Les médias n’en parlent pas.

Et puis, il faut compter les pollutions 
causées par leur fabrication (et leur embal-
lage) et leur transport.

En 15 minutes de marche sur la piste 
cyclable longeant le fleuve St-Laurent : j’ai 
vu au sol quatre masques et deux paires de 
gants en latex ! Et pourquoi pas un gant 
avec du sang dessus !!!

c’est loin d’être fini...
Au Québec, en 2019, ironiquement, l’on a voté une Loi interdisant les femmes 

d’être voilées, de porter un hijab. Fin avril, on parle maintenant de rendre le port 
d’un masque (même fait maison) obligatoire. C’est 
le monde à l’envers. Et le gouvernement québécois 
est bien embarrassé par cette contradiction.

Avant, l’on n’avait surtout pas le droit de se 
pointer dans une banque avec un masque ! 
sous risque de se faire plaquer au sol rapidement 
par le gardien de sécurité armé. Maintenant, c’est ce 
même garde qui nous vaporise les mains d’antisep-
tisant et nous conseille de porter un masque. Quelle 
mascarade !!

Un masque, même chirurgical, pire « fait mai-
son », ne peut JAMAIS nous protéger d’une parti-

cule INVISIBLE (comme nous venons de le voir précédemment). 
Si un masque est parfaitement « hermétique », il est quasiment impossible 

de respirer, encore moins de parler. C’est pour cela que l’on voit bien le person-
nel soignant, dont les médecins, ayant des ouvertures sur les côtés du masque.

La pratique quasi obligatoire de porter un 
masque dans les lieux publics, ressemble étrange-
ment à la pratique de masquer des personnes 
au Moyen-Âge, en particulier les commères... 
celles qui parlaient trop. Il y avait plusieurs types de 
masques pour bâillonner les « grandes-gueules ». 
L’on ne veut plus entendre les contestataires...
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• milieu pas trop hospitalier
Les urgences débordent… comme ce l’est presque toujours dans tous les pays. 

En période de grippe, il faut s’attendre à une plus grande affluence. Ce fut aussi 
toujours le cas depuis plusieurs décennies.

L’on dit que le nombre de décès serait moindre s’il y avait moins d’engorge-
ments dans les hôpitaux. En France, l’on déménage même des malades infectés 
d’un hôpital à un autre !!! Quels imbéciles !

Mais, attendez un peu… les hôpitaux ne savent absolument pas quoi faire 
pour « guérir » du coronavirus. Alors, on en profite pour amortir le matériel au 
maximum : on injecte, on entube… et l’on se fie médicalement exclusivement sur 
des machines... et l’on met les malades sous respirateur artificiel. Combien cela 
coûte-t-il à chaque utilisation ? Je suis assuré que le respirateur est un excellent 
investissement) ! 

On essaie tous les vieux médicaments aussi… car, avec tous ses symptômes 
(du Covid-19), les médecins (espérant peut-être trouver un remède existant… 
par hasard) prescrivent n’importe quoi de chimique prévu pour faire disparaître un 
certain symptôme. Ce qui fut le cas de l’hydrochlore machin.

Au 28 avril, nous ne sommes plus au début de la pandémie, je crois que les 
scientifiques nous ont suffisamment donné d’informations concernant ce coronavi-
rus (même si elles demeurent toujours très vagues) et nous ont fait bien assez peur. 
Voici un témoignage d’un montréalais concernant sa visite à l’urgence d’un 
hôpital de Montréal :

« Je vous jure qu’elle m’a vraiment fait peur. La femme arrive en fauteuil 
roulant, transpirant, toussant comme je n’ai jamais vu quelqu’un tousser 
de même. Grelottant, gémissant. Et la dame, ils l’ont mise dans le coin de 

l’intersection où tout le monde rentre pour se diriger au triage et que tout le 
monde sort pour aller à la salle d’attente. Alors, toutes les personnes qui ont 

croisé cette personne-là et qui n’avaient pas de masque ont respiré ses gouttel-
ettes. Parce que lorsqu’elle toussait, ce n’était pas drôle à entendre. »

Dr Weiss : « Les urgences sont des endroits sécuritaires. » Qu’il aille donc 
y passer 3 jours…

Le même Docteur : « Le temps est l’essence de tout. Plus vous consultez 
rapidement, plus le pronostic sera meilleur. » Mais, ça fait plusieurs décennies 
que les malades doivent subir de longues listes d’attente… pour un rendez-vous, 
pour un spécialiste, pour les résultats d’analyses, pour un lit d’hôpital, pour une 
chirurgie…

Les gens ont peur d’aller à l’urgence. Il y a une forte baisse de fréquentations 
usuelles dans les hôpitaux. Et il y a de quoi. Vous en sortirez à coup sûr plus ma-
lade... donc plus rentable pour la Médecine et la Pharmaceutique.

Travailler en milieu hospitalier, dans les états délabrés de la majorité des 
grands hôpitaux dans les métropoles, est comme jouer à la roulette russe.
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pénuries d’équipements médicaux
Durant les premiers mois de 2020, ce fut souvent la panique parce que le milieu 

hospitalier manquait de masques... et c’est bien pire chez les citoyens qui se sont 
rués dans les pharmacies et rapidement ont rapidement vidé les tablettes. C’est que 
les systèmes de santé ont des fournisseurs réguliers et autorisés (bref, des co-
pains des politiciens élus). Plusieurs organismes avaient accès à des masques d’une 
filière non autorisée… mais ils doivent attendre l’acceptation gouvernementale de 
leur offre de service ou produit.

Des milliers d’usines auraient pu être mobilisées pour produire des masques et 
autres nécessités médicales. Rien ne fut rapidement fait alors qu’on avait vraiment 
l’impression d’être en guerre (contre un ennemi invisible).

Ce surcroît d’équipements (gants, masques, visières, jaquettes, gels) est pour 
durer. Et il y aura de plus en plus de gaspillages.... dépotoirs = cimetières ou 
couveuses à virus !!!

J’ai lu qu’il fallait près d’une demi-heure pour revêtir les équipements de pro-
tection. Quel supplice ça doit être pour tout le personnel médical. Le simple masque 
blesse la peau des visages de ces « héros » au front.

hôpitaux de fortune
Les journalistes sont pour la plupart de pauvres perroquets qui ne réalisent 

même pas les absurdités qu’ils doivent répéter en ondes.
Le 30 avril, l’on entend aux nouvelles : « Le Sud-Ouest de Montréal de-

meure LOURDEMENT frappé par la Covid-19. Pour SOULAGER l’hôpital 
de Verdun, qui a fait face à DEUX (je dis bien « 2 ») ÉCLOSIONS depuis le 
début du mois, ont érigé une IMMENSE tente où l’on accueille des patients 
qui POURRAIENT être infectés. »

Il a fallu que TROIS semaines pour cla-
quer 700 000$ pour ériger UNE TENTE !... 
pour 32 patients à la fois ! « Initiale-
ment, on a prévu utiliser la tente du-
rant 6 mois, il n’y a rien de certain 
là, ça se peut que l’on ait à passer 
l’hiver avec cette annexe-là (en toile 
de tente !) compte tenu des caractéris-
tiques de la pandémie. »

Ben oui, on va foutre des enrhu-
més dans une tente alors qu’il fait 
-30°C à l’extérieur !!! OUI, C’EST CELA 
LA LOGIQUE DE LA MÉDECINE QUE L’ON TOLÈRE DEPUIS 20 SIÈCLES !!!

Et, nombre d’arénas (patinoires intérieures) ont été transformés en hôpitaux.

« Il va continuer d’avoir plein d’autres décès malheureusement. » 

- Premier ministre du Québec, le 30 avril 2020, concernant les aînés
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• se laver les mains
Depuis l’avènement du virus H1N1, un grand nombre de personnes ne 

s’éloignent jamais de leur petite fiole de gel désinfectant.
Il n’y a pas si longtemps, plusieurs études avaient démontré que les sa-

vons ou gels antibactériens n’étaient pas efficaces. Pourtant, leur utilisation 
est maintenant popularisée à la grandeur de la planète. De rapides ruptures de 
stock ont presque provoqué une panique générale.

Si vous prenez donc un petit instant pour vous interroger :
Mais diantre, où vont les germes ou les bactéries tués  

par le gel hydroalcoolique? 
Évidemment, ces milliards de cadavres demeurent à la surface de la peau 

des mains... une partie est réassimilée... et des cadavres dans la Nature, ne le 
demeurent pas longtemps, il y a toujours d’autres microorganismes attirés 
pour les désassembler... bactéries encore plus virulentes. 

Tous les désinfectants tuent, mais n’élimine rien, ils ne font que créer de 
microcadavres encore plus nocifs... dans un avenir rapproché.

Le gel hydroalcoolique serait, selon une étude en septembre 2019 (lors de 
l’Interscience Conference on Antimicrobial Agents and Chemotherapy) d’une 
efficacité toute relative, voire SANS EFFET. Étude réalisée avec les méchants rhino-
virus et le virus de la grippe (tous deux beaucoup moins virulent que le Covid-19).

Pire, en mars 2020, une étude démontrait que ces gels étaient « poten-
tiellement » cancérigènes lorsqu’utilisés à haute dose ! Cette étude fut rapide-
ment déclarée erronée. Sachez que TOUT ce qui est chimique est cancérigène à 
diverses intensités.

« Les gels désinfectants sont faits à base d’éthanol, un solvant. S’ils nettoient 
bien, par contre, ces gels vont supprimer la première barrière immunitaire natu-

relle. Plus on les utilise, plus on rend perméable et sensible notre épiderme à ce 
genre de virus. Il y a une hystérie autour du coronavirus, mais celle-ci provoque 

une précaution nécessaire. On risque toutefois de créer d’autres pathologies 
demain à cause d’un problème ponctuel .»  

– Stéphane Auberger, docteur en chimie organique de l’Université de Nancy

Le docteur appuie ses propos par une étude menée à l’Université du Missouri 
aux États-Unis et publiée dans la revue Plos One en octobre 2014. Entre autres 
méfaits, l’étude démontrait que le gel hydroalcoolique favoriserait (toujours au 
conditionnel dans cette «  science médicale  ») l’absorption de bisphénol A (un 
perturbateur endocrinien… réduisant la quantité de sperme chez l’homme 
et à l’origine de fausses couches –deux effets désirables pour réduire la 
population mondiale !) par la peau. 

Le bisphénol A a été reconnu officiellement comme étant cancérigène. Une 
étude toutefois controversée… tout simplement parce que le Commerce (médical) 
n’a pas encore trouvé une alternative. 
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Accrochez-vous bien… Suite aux conclusions de l’Agence nationale de sécu-
rité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail (ANSES), 
le Parlement français a adopté en décembre 2012 « une loi visant à la sus-
pension de la fabrication, de l’importation, de l’exportation et de la mise 
sur le marché de tout conditionnement à vocation alimentaire contenant du 
BPA ». Ainsi, depuis le 1er janvier 2015, il est interdit dans les biberons et autres 
contenants alimentaires. Mais cela ne concerne pas les gels hydroalcooliques 
qui peuvent en contenir !! 

N’est-ce pas louche que l’on produise en 2020 des millions de litres… que l’on 
distribue gratuitement !!!

Bon, pourquoi ne pas rajouter une couche au scandale du lavage de mains. 
En juin 2017, 200 scientifiques de 29 pays différents ont signé et publié, dans 
la revue scientifique Environnemental Health Perspectives, un manifeste dans 
lequel ils ont alerté les autorités sanitaires mondiales sur la dangerosité du tri-
closan et le triclocarban, deux composants aux propriétés bactéricides, pré-
sents dans la composition de plusieurs produits d’hygiènes, notamment les 
solutions hydroalcooliques. Ces deux composants sont aussi suspectés d’être des 
perturbateurs endocriniens et d’avoir des conséquences néfastes sur la santé en 
cas d’utilisation régulière et prolongée (encore la baisse de sperme et l’interrup-
tion de grossesse). 

Dans une publicité à la télé pour des couches pour bébé : « Je viens d’ap-
prendre que la peau de bébé est absorbante ». Idem pour la peau des mains 
de tout le monde. Les produits chimiques qui touchent notre épiderme la pénètrent 
rapidement... c’est pour cela qu’elle réagit (rougeurs, éruptions). 

Eh oui, plusieurs médecins sont au courant de ces faits. Et ils ne peuvent que 
répondre : « Mais j’espère qu’on ne va pas l’utiliser trop longtemps » !

Au Québec, le Dr Vadeboncoeur (très populaire dans les médias) a dit avec sa 
grande éducation : « Le savon ORDINAIRE brise le virus » !!! Et il se prend au 
sérieux le pauvre ! Ben oui, il y a des protéines à la surface de ce coronavirus 
et le savon les désactive !!! C’était juste pour apaiser la panique de la rupture 
de stock de gels.

autre absurdité médicale
Se laver les mains régulièrement est inaccessible à des milliards d’humains. 

Alors que les mesures les plus drastiques se multiplient à travers le monde pour 
freiner le coronavirus, trois milliards de personnes n’ont même pas les armes les 
plus basiques pour se protéger, l’eau courante et le savon. 

C’est 40% de la population mondiale !... 

et l’on voudrait que les « humains civilisés » se barricadent chez eux et 

qu’ils ne s’approchent pas les uns les autres à moins d’un mètre  

pour freiner la pandémie !!!!!!!!!!!!!!!!!!
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• les désinfectants chimiques
Concernant les enfants, ce même médecin a dit : « il faut dire la vérité aux 

enfants »… mais, on ne la connait pas !
Se laver les mains, même avec de l’eau javellisée diluée, tue peux être les 

germes dans l’instant présent, mais en quelques minutes de nouveaux sont attirés 
sur vos mains... entre autres pour y savourer les cellules mortes reposant à la sur-
face de notre épiderme.

C’est surtout l’eau naturelle courante qui purifie, qui élimine tout corps 
étranger à la surface de la peau. Qui prend deux douches ou plus par jour ???!!

Dans cette paranoïa généralisée, l’on disperse partout d’énormes concentra-
tions de produits chimiques hautement toxiques.

Alors que l’on parle de la réouverture des garderies au Québec, un des règle-
ments est de laver les jeux de contacts TROIS fois par jour. Ce sont des couches 
successives de produits chimiques mortels qui vont s’accumuler sur tous 
les jouets acceptés par le décret15 (en plus des cadavres de toutes les bactéries).

Les marchés boursiers ont estimé que l’industrie des gels antibactériens grim-
pera à 2 milliards de dollars annuellement ! Les hôpitaux américains ont à 
elles seules dépensé 744,5 millions $ en 2019 pour leurs produits aseptisants. 
L’OMS estime que la pandémie requiert environ 3 milliards de litres PAR MOIS. 
C’est 35 milliards de litres de produits toxiques qui se retrouvent dans nos cours 
d’eau chaque année (et ça va aller en croissant si on ne les stoppe pas). Non, les 
désinfectants ne font rien disparaître.

• la décontamination « bio »
Depuis le 27 avril, les chauffeurs de taxi de Montréal peuvent faire décontami-

ner leur véhicule gratuitement ! ... En DEUX minutes à peine ! Quels imbéciles de 
croire qu’ils seront plus en sécurité dans leur voiture où là aussi, la distanciation 
de deux mètres ne peut pas être respectée ! Le Bureau du Taxi a mis en place un 
« lave-auto écologique » à vapeur (« de la vapeur sèche (!) de 180°C »). On pro-
pulse de la vapeur sur les portières, sur les poignées, les bancs, le tableau de bord, 
le coffre arrière, le système de ventilation... L’on utilise qu’un à deux litres d’eau par 
véhicule (ce qui rehausse son qualificatif d’écologique). Petite aide financière de la 
municipalité 260,000$. Et les chauffeurs sont rassurés.

Quels autres commerces vont nous passer à la vapeur avant d’entrer pour dé-
penser l’argent reçu du gouvernement. Oups! je viens tout juste de lire la nouvelle 
qu’un Français a inventé une cabine de désinfection dans laquelle il faut passer avec 
son chariot avant d’entrer dans le magasin. Je suis assuré de sa popularité.

Et que faire avec ces millions de lits d’hôtels (draps, oreillers, matelas, 
couvertures) ? de B&B ? de gîtes ?

15) L’on va retirer à nous chers poupons, déjà privés de l’affection parentale étant abandonnés 
par des parents qui n’ont pas le temps de s’occuper d’eux, la majorité de leurs jeux, comme 
les casse-têtes, la pâte à modeler...
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• et la visière
La visière, autre business rentable de la pandémie, permet de ne pas recevoir les 

postillons des personnes infectées. Mais, elle permet également de re respirer 
SON virus que notre corps tente d’évacuer !

La ville de Montréal a fait un appel d’offres pour l’obtention de couvre-visages 
pour les quelque 10 000 employés municipaux. L’on voudrait remettre, à chaque 
employé (qui en fait la demande), deux de ces couvre-visages lavables. Oui, il 
suffit de les laver bien comme il faut !!!

Heureusement, les Autorités nous donnent le choix de nos armes pour com-
battre le méchant virus.

Encore une fois, c’est le monde à l’envers... avant, c’était les policiers qui de-
vaient porter des visières de protection !!!

À quand les bulles ? L’on serait protégés 
contre les postillons et puis la distanciation ne serait 
plus un souci de calcul.

Est-ce vraiment dans cette direction que vous 
aimeriez que les Dirigeants nous gouvernent ?

• en conclusion
Au moment où les hôpitaux européens & amé-

ricains réclament des respirateurs, des pays africains 
cherchent du savon. Combien coûterait l’envoi d’une 
tonne de savons en Afrique ?

Un respirateur coûte entre 1000 à 20 000 
euros ! Une seule compagnie québécoise a dû pro-
duire 10 000 respirateurs pour distribuer au Canada. 
Bombardier s’est mis également à en fabriquer : une 
première commande de 18 000 pour la province d’Ontario. 

Imaginez donc un peu le gaspillage monétaire pour ces engins qui ne servent 
strictement à rien dans le processus de guérison. Il faut alimenter correctement les 
malades et leur faire respirer de l’air frais !

« On n’a pas besoin de désinfectant pour les mains,  
on n’est jamais mort de ne pas en avoir. On n’en a pas besoin. »

– un résident d’un bidonville africain

« C’est une crise sans précédent. »
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• tousser dans le coude !
Quelle autre connerie de celle de dire aux gens de tousser et d’éternuer dans 

leur coude (vêtu) ! Comme si la force du biceps de Popeye pouvait étouffer le virus 
prisonnier de notre coude plié. Mais, qu’advient-il de CE virus que l’on a postillonné 
dans notre coude ??? Pour combien de temps va-t-il y séjourner tranquillement ??

Lorsqu’on éternue ou que l’on tousse, c’est que notre corps tente d’expulser 
des substances qui lui sont étrangères, voire toxiques. Porter un masque ou 
tousser dans un tissu crée une forte résistance et cette élimination totale ne peut 
plus être faite. Donc, même si on n’est pas vraiment très malades, tousser 
dans son coude nous le rendra… car, l’on n’aura pas évacué totalement ce que 
notre organisme se devait de rejeter pour maintenir (ou retrouver) sa santé. 
C’est beaucoup moins mauvais de tousser dans un mouchoir... que l’on détruit par 
le feu, par un lavage à l’eau chaude et javellisée... puis, séché au Soleil... comme 
dans le bon vieux temps. Ce n’est pas pour rien que l’on étendait le linge au soleil, 
notamment la literie tous les avant-midis ensoleillés.

• confinement général
« Le virus ne connaît pas de frontières »… il est le seul à être libre, 

alors que nos passeports ne servent à rien ! Souvenez-vous du titre de cet 
ouvrage, comme l’oublier ? 

Le coronavirus est libre, mais nous est liberticide !
Le confinement général lors de la pandémie COVID-19 ressemble à celui 

imposé lors d’un accident nucléaire ou en temps de guerre. Le 15 mars 2020, les 
Français ne peuvent plus aller travailler (sauf pour les services « essentiels »). Trois 
jours auparavant, ce furent tous les lieux publics qui sont interdits. Il n’y avait 
alors que 60 décès-covid ! Toujours pas de complot ?!

C’est la même chose pour la majorité des pays industrialisés à quelques jours 
près (c’est l’OMS qui dirige la synchronicité). Mais, c’est tout de même bizarre que 
le confinement ne soit pas imposé dans la majorité des pays africains. Alors que 
d’habitude ce sont les populations les plus à risque d’une pandémie, les plus vulné-
rables (manque d’hygiène). Je crois tout simplement que leurs « gènes » n’étaient 
pas ciblés cette fois. Ou tout simplement qu’ils ne sont pas assez médiatisés.

Mais aujourd’hui, devant un ennemi invisible, l’on accepte le principe de confi-
nement tout en osant affirmer l’ignorance : « On ne sait pas à quel niveau le 
confinement va marcher ». C’est en réalité juste au cas où… Ben oui !

Si la majorité des gouvernements ont suivi les ordres de l’OMS, certains ont 
résisté. En Suède et aux Pays-Bas par exemple, pas de confinement et aucun 
désastre particulier observé après plus de 3 mois de pandémie.

Aïe! les stupides politiciens, où vont donc aller ces trilliards de virus déjà en 
circulation qui ne trouvent plus d’hôtes ? Ils vont disparaître magiquement ? En 
quoi le confinement général peut-il forcer la disparition d’un virus déjà invisible à 
la science ?
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Ce n’est pas du tout le confinement ou la distanciation qui feront que 
le virus s’enfuie dans le cosmos.

Aucune preuve scientifique ne démontre que le confinement réduit 
l’ampleur d’une pandémie. Ce n’est pas en pensant qu’en s’isolant, en gar-
dant nos distances que l’on n’attrapera pas le rhume. C’est un raisonnement 
de bottines. Le corps est intoxiqué, est c’est normal qu’au printemps et à 
l’automne qu’il y ait des crises d’évacuation du toxique accumulé.

La seule chose positive du confinement, c’est que les gens souffriront moins 
des variations de température (fréquentes au printemps) n’étant pas obligés de 
sortir tous les jours pour aller travailler. Tel que prouvé par Louis Kuhne en 1893, 
les variations de température déclenchent des crises de purification, ce que 
sont le rhume et la grippe (fièvre, toux, écoulement nasal). Mais, j’ai vu un 
grand nombre d’enfants se promener en vélo nu-tête alors que le thermomètre 
approchait le 0°C... « faut profiter du Soleil et du grand air ».

oups! manque de personnel soignant
Presque partout, l’on a imposé l’isolement de la population, l’on doit sortir que 

pour les urgences. Sauf que les Dirigeants derrière cette magouille n’avaient pas 
pensé qu’il manquerait rapidement de monde pour soigner lesdits malades.

Alors, les politiciens doivent se débrouiller avec l’énorme contradiction 
entre l’ordre de demeurer chez soi, de garder deux mètres de distance et de 
leur appel d’un besoin urgent de bénévoles !!! Pour éviter les erreurs, il faut 
être présent (et avoir le temps de l’être), et non pas être pris dans un tourbillon de 
lamentations, de colère et de désespoir.

Encore des statistiques : oui, il y a plusieurs travailleurs de la santé qui 
sont infectés… mais, l’on affirme tout bêtement « qu’ils ne sont pas nécessai-
rement tombés malades sur leur lieu de travail » !!!

re-oups ! on manque de sang
On impose le confinement, la distance de deux mètres entre les gens… mais, 

l’on demande aux gens d’aller donner du sang !!! « Be a hero ! » dit-on aux 
États-Unis. Le sang est vraiment le médium principal pour la transmission 
directe de germes pathogènes.

Oui, oui, la science va dire que les banques de sang sont équipées pour RETI-
RER (ou neutraliser… mais toujours présent) LE virus du litre de sang. Il y a UN 
virus par litre de sang ou un milliard ? Demandez-le à votre médecin... et regardez 
son air niais !!

merdouille, le personnel soignant infecté
Au début de mai, l’on dénote un peu partout, surtout dans les gros hôpitaux, 

que des employés de la santé sont contaminés. Ils retournent chez eux, ils vont dans 
la communauté... C’est qu’il y a eu des délais entre le moment où ils ont été infectés 
et le moment où ils l’ont su (car, l’on ne teste le personnel soignant que s’il toussote 
ou si l’on décèle un peu de fièvre). 
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Durant ces délais, nombreux sont ceux et celles qui ont infecté d’autres per-
sonnes autour d’eux (que ce soit dans leur milieu familial ou dans les transports en 
commun).

à quand la « réouverture » ?
C’est la grande question tout au long de la pente croissante de la pandémie. 

Cela va dépendre des statistiques de chaque pays, même de chaque région.
Par exemple, l’Autriche a annoncé le 5 avril que la réouverture de certains 

commerces débutera le 12 avril. Alors qu’au Québec, les commerces ouvrent lente-
ment fin mai... avec une multitude de consignes et de restrictions sanitaires.

Puisque les gens en ont vraiment marre de l’isolement, le 10 avril, Vendredi 
Saint, le Premier ministre du Québec annonce avec un grand sourire un retour 
en classe possible avant le 4 mai, soit dans deux semaines. « … ce n’est que 
spéculation. Ce sera avec l’accord de la santé publique » (écrit en minuscules 
à la télé !).

Une heure après, le Premier ministre canadien le contredit en sorte : « On ne 
peut pas parler de retour à la normale sans parler de VACCIN. » Et il en 
rajoute d’un air l’on ne peut plus dramatique : « Ça va empirer » !!! « Notre 
pays est en deuil. » Aie! le coco, il n’y a que 655 Canadiens décédés-covid 
jusqu’à présent, alors qu’il y a chaque jour 100 Canadiens qui meurent d’une 
maladie associée au tabagisme ! Au 10 avril, cela fait un multiple de 13,75 ! Et 
il ose affirmer que  la Covid-19, « c’est une maladie cruelle » !

Mais oh! surprise, à peine quelques heures après l’annonce d’une possible 
réouverture des écoles et garderie début mai, circule une pétition sur un des 
réseaux sociaux : 50 000 signataires québécois refusent cette presse de décon-
finement. Le lendemain (Samedi Saint), il y avait plus de 100 000 signatures ! Ce 
sont les citoyens qui demandent au gouvernement de prolonger leur empri-
sonnement !!! Google avait bien montré que ce sont les Québécois les plus 
dociles à respecter le confinement (en espionnant leurs connexions internet 
bien entendu). [voir p. 110]

Vous voyez L’ÉNORME absurdité de tous ces nouveaux décrets liberticides ? Ça 
brassait bien trop sur la planète à l’été 2019. Les Autorités planétaires ont eu peur 
de perdre le contrôle.

Des chercheurs d’Harvard a publié que la distanciation sociale sera sans doute 
nécessaire jusqu’en 2022 (du moins, intermittentes). Bien entendu, c’est une autre 
modélisation... basée sur une hypothèse que la pandémie serait saisonnière comme 
d’autres virus de la même famille. Pour ne pas perdre la face dans les deux pro-
chaines années, ils osent ajouter que leur simulation a dû s’accommoder de nom-
breuses inconnues sur le nouveau SARS-CoV-2. C’est que l’on ne sait toujours pas le 
niveau et la durée de l’immunité acquise par une personne contaminée.

Cette mesure ponctuelle de distanciation sociale est toujours dans le but de ne 
pas dépasser les limites de la capacité des services de réanimation.
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• distanciation sociale
Depuis deux mois, l’on force la distanciation sociale, il faut garder partout et en 

tout temps une distance de 2 mètres de tous les individus, à l’exception des policiers 
et du personnel hospitalier.

Mais, ce décret pose de très nombreuses contradictions, en particulier dans les 
hôpitaux où cette distanciation n’est absolument pas respectée, alors que c’est là 
que l’on retrouve justement la plus grande concentration de personnes infectées, 
malades, intoxiqués.

Il faut bien 
comprendre que 
JAMAIS il n’a été 
prouvé que la 
distanciation so-
ciale réduisait le 
risque de conta-
mination. AUCUNE étude n’a été faite pour établir cela. Il n’y a eu que quelques 
études qui ont calculé la distance que pouvait parcourir une gouttelette de salive 
(avec ou sans virus, cela n’était pas le propos des études). Et même là, il a fallu 
quelques semaines pour que l’OMS tranche sur une distance de deux mètres !

les autres sont des ennemis potentiels
Tout le monde se méfie de tout le monde. C’est 

le gros stress dans les épiceries où il faut garder 
deux mètres de distance. En 2020, nous sommes 
tous transformés en terroristes, même selon la 
Loi. Et nous sommes à la fois tous des cibles !

Je ne peux que ressentir un énorme malaise 
simplement en choisissant mes clémentines... alors 
que j’ai derrière moi une lignée de gens qui at-
tendent leur tour en vérifiant quelles clémentines je 
touche de mes mains (même désinfectées à l’entrée 
du magasin). 

affaiblir les peuples
La distanciation, par décret, est tout de même 

un coup fumant ! Menace de contravention de 1546$ au Québec. 

Cette distanciation est la meilleure tactique guerrière  
pour affaiblir totalement l’ennemi. 

Aucune armée aux soldats distants n’a jamais gagné  
une seule victoire !!!

Un peuple distancié est un peuple affaibli !
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tests bidons ou UNE loterie
Dans les trois premiers mois, dans les pays touchés par la pandémie, l’on re-

fuse de tester les personnes qui ne reviennent pas de voyage !
Avec 94% de tests négatifs au Québec, on constate qu’il est très difficile de 

faire la différence entre un banal rhume, une grippe corsée et la COVID-19. 
Mais, ces tests sont-ils fiables ? À voir des photos de tubes de tests de cou-

leurs différentes, l’on devrait en 
douter ! Quelle saveur préférez-
vous ? Citron ou cerise ?

Prenez bien conscience que 
l’on a pris près de 15 ans à temps 
plein pour des dizaines de labora-
toires pour décoder le génome 
humain. Là, on est en mesure 
d’EXTRAIRE LE virus (invisible) QUI 
SE TROUVE PAR HASARD EXACTE-
MENT dans LA goutte prélevée dans la gorge ou le fond du nez (grâce à un invasif 
écouvillon) !!! 

De cette matière biologique récupérée, l’on réussit à SÉPARER l’ADN 
des cellules du patient de l’ARN du virus par un traitement chimique.

Accrochez-vous bien, car ce n’est pas un film de science-fiction dont on parle 
ici, mais bien d’une procédure scientifique pour déterminer si vous êtes malades !

De CETTE (car on ne parle toujours que du virus au singulier) 
« chose » invisible, on en extrait ensuite les molécules d’ARN du 
Covid… Puisque c’est une « échelle » à 32 000 barreaux (estima-
tion scientifique), que l’on doit AMPLIFIER LES MOLÉCULES d’ARN 
(!!)… et l’on VOIT (!!!) la séquence EXACTE du génome (encore plus 
invisible que le virus qui le contenait) !!! Ah! oui, il n’y a que 5 ma-
chins (sur 32 000) qui identifient le virus !!!! Faut pas déconner les 
mecs, vous êtes des complices du carnage planétaire.

Les tests ne sont que des répliques de ceux utilisés pour le SRAS (d’ailleurs, le 
COVID-19 est simplement un SRAS Version 2… ils ont changé le nom pour réduire 
les soupçons de leur traficotage moléculaire). Il ne leur fallait que de changer la 
couleur du réactif ! Ce qu’ils n’ont pas tout à fait réussi à la grandeur de la pla-
nète. Ces réactifs (jaunes ou rouges) peuvent être choisis en fonction de ce que l’on 
veut détecter, mais sont tout autre qu’une réaction à certain virus.

De toute façon, au printemps, c’est la saison de l’influenza... alors, de ce 
nombre, il suffit de cibler un certain pourcentage des malades saisonniers réguliers.
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Les tests vont déterminer un certain nombre d’infectés (supposément) 
suffisant pour maintenir la panique mondiale (calculs d’actuaires).

Le premier test Covid-19 requiert 3 jours avant d’avoir le résultat. Eurêka ! 
le jour de Pâques (!), une compagnie canadienne annonce en grande pompe un 
testeur portatif (« de la taille d’une tasse de café »... belle comparaison pour 
l’inconscient collectif)... qui donne le résultat en 3 heures. Trois petites heures pour 
décoder parfaitement un génome de 30 000... !! 

Commandes immédiates : 1 000 000 pour une province 400 000 pour deux 
autres... « On est prêts à livrer ! » Fallait qu’ils soient préparés à l’avance, c’est 
certain. Les Canadiens ne sont pas des Chinois pour le travail à la chaîne pour pro-
duire un million d’appareils en moins d’un mois !

Puisque des compagnies veulent en profiter au maximum, le 13 avril on parle 
d’un « nouveau test très sensible, très fiable, produisant un résultat en 40 
minutes » présenté comme « une arme supplémentaire ». C’est tout de même 
drôle ce que l’inconscient peut for-
cer le conscient à révéler la Vérité. 

On parle bien ici d’arme... 
contre une arme. Dans plu-
sieurs pays, l’on a découvert des 
masques neufs contaminés et 
même des tests contaminés. Si 
des écouvillons sont infectés, 
ils deviennent des armes... qui 
visent les citoyens sans même 
qu’ils quittent leur véhicule !

Mais, tous ces tests ne peuvent révéler la présence des anticorps au co-
ronavirus. Seul un test sérologique peut le dire. « ... pour connaître dans le 
futur... pour avoir une idée globale du pourcentage des personnes immu-
nisées ». Est-ce que les tests sanguins seront obligatoires pour les survivants à la 
Covid-19 ? D’ailleurs, on parle d’émettre un « passeport immunitaire » !!!

beaucoup de faux positifs
Une étude de l’université de New York a révélé que le test Covid-19 rapide 

vanté par Trump produit beaucoup de faux négatifs. C’est un test rapide du nouveau 
coronavirus conçu par les laboratoires Abbott (certainement un bon financier de 
la campagne électorale) et utilisé, soi-disant, tous les jours à la Maison-Blanche.

C’est tout de même bizarre que le test produise des résultats positifs en 5 
minutes, alors que les négatifs prennent 13 minutes !!

 IL NE FAUT PAS OUBLIER que tous les prélèvements doivent être dilués dans 
un milieu de culture (un liquide de transport). Ce qui se passe réellement durant 
cette période pouvant varier de 5 minutes à 3 jours ou plus, personne ne peut le sa-
voir... le virus est toujours invisible. Un milieu de culture n’est jamais stable, il est en 
constante transformation & très sensible aux changements de son environnement.
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• un médecin s’échappe à la télé
Le Dr Rishi Desai a fait une intervention remarquée au 

début d’avril en direct sur Fox News. Au départ, il a contredit 
le président qui avait affirmé qu’il y avait des millions de tests 
disponibles aux États-Unis. Puis, il en remet une couche : « Oui, 
ils travaillent à trouver un test rapide pour le COVID-19, 
mais ils auraient dû y travailler depuis des mois.»

Dr Desai a mentionné que l’Organisation mondiale de la 
santé avait émis un avertissement concernant le virus le 31 décembre 2019.

« Nous savions que le coronavirus arrivait, nous savions  
 s’agissait d’une maladie respiratoire, nous savions  

qu’il s’agissait d’une contamination de personne à personne. »

Pourtant, ce n’est qu’au début d’avril que la Food and Drug Administration 
à approuver un test en 15 minutes … « mais, celui-ci présente des lacunes ». 
Oups! il n’aurait pas dû affirmer cela publiquement. Comment peut-on commer-
cialiser des tests si importants, mais qui ont des lacunes ? Encore la loterie.

Puis, il y a eu un long silence malaisant de la chef d’antenne de Fox News 
après que le Dr Desai ait dit la vérité. Ça devait crier dans son oreillette pour qu’elle 
mette rapidement fin à l’entrevue en direct.

• pas trop pressés de faire des tests
Le 17 mars 2020, une semaine après la déclaration planétaire de pandémie, il 

n’y avait seulement 59 000 tests de dépistage réalisés aux États-Unis !!!
La lenteur de la disponibilité des tests fut remarquée dans tous les pays. Cela 

est louche et peut s’expliquer de plusieurs manières : manque planifié, test bidon 
qu’il faut rendre crédible, impossibilité de produire des résultats de millions de tests 
dans un temps raisonnable ... imprécision des machines...

Ce n’est pas juste le fait de faire des prélèvements, il faut bien avoir le temps 
de les analyser (de leur ajouter des produits chimiques, puis les passer dans une 
certaine machine). À un certain moment, l’on a proposé d’abandonner l’agres-
sif écouvillonnage naso-pharyngé pour des prélèvements par expectoration :  
« Ça va être encore moins compliqué, en terme... on demande aux gens de 
cracher, ils crachent... on l’envoie au laboratoire... » Et le virus attend docile-
ment d’être découvert... dans quelques jours ou quelques heures.

« L’on ne peut pas tester tout le monde. »
« C’est une question de probabilité. »

Dans tous les pays, l’on exclut un dépistage systématique de la population. 

« Nous sommes en train de renforcer nos capacités pour pouvoir en faire  
(des tests) massivement le moment venu. »

– Olivier Véran, ministre de la Santé 

Si le ministre ajoute « le moment venu », c’est bien qu’il sait le scénario futur.
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200 000 tests suspendus
À quelques semaines du déconfinement, l’utilisation de quelques 200 000 tests 

de dépistages de la COVID-19 achetés par le gouvernement québécois (un petit 
16 millions de dollars pour 200 000 tests et 100 appareils) à une entreprise pri-
vée, a été restreinte par Santé Canada (qui avait pourtant approuvé la technologie 
précédemment !). La compagnie affirmait 
que les résultats pouvaient être obtenus 
en moins de 30 minutes sans recours à un 
laboratoire (excellent punch publicitaire).

Mais, un porte-parole du ministère de 
la Santé du Québec (Robert Maranda pour 
ne pas le nommer), assure que : « les tests 
de la compagnie ... n’étaient pas inclus 
dans la stratégie de dépistage ... ». 

Cela signifie que cette compagnie 
n’avait pas suffisamment participé au finan-
cement du parti libéral au pouvoir, ou qu’elle entrait en compétition avec une autre 
compagnie autorisée (homologuée) gouvernementalement. Tout n’est que ques-
tion de business et gros sous, et pas du tout de notre Santé.

Il n’y a aucun test qui pourra prouver, hors de tout doute, à 100% la 
présence d’un virus dans un peu de morve collée sur de fins filaments syn-
thétiques blancs... que l’on trempe dans un liquide chimique coloré. 

Et c’est quoi cette manie de colorer les produits chimiques ?! 
Et pourquoi LE virus, NOTRE virus doit se retrouver dans le fond de la gorge ou 

du nez et pas dans les oreilles ou les orteils ?? Et il doit se pointer exactement au 
moment du rendez-vous pour le prélèvement. Et si l’on faisait des prélèvements par 
surprise ? Le taux d’infection serait certainement moindre, LE virus n’ayant pu se 
déplacer (il doit savoir nager) pour se rendre à temps pour embrasser le coton-tige.

• test de la présence de quoi au juste ?
N’importe qui avec un simple rhume peut être déclaré «  infecté du 

COVID-19 » et l’on ne peut absolument pas contester le diagnostic (on pourrait 
demander un deuxième test, mais “nous n’en avons pas suffisamment“…).

Alors, les réactifs utilisés doivent révéler quelque chose de particulier chez les 
malades. Moi, j’ai ma petite idée…

L’on dit que les virus se distinguent par leurs gènes et ça nous paraît logique & 
scientifique. Mais, l’on peut faire réagir des échantillons à n’importe quelles 
caractéristiques, comme les yeux bleus, les cheveux roux, etc., et l’on est déclarés 
« positif COVID-19 ».

Comment est-ce possible de produire des millions de réactifs totalement iden-
tiques (réagissant à la même proportion), et surtout stables ?

Le 15 avril 2020, des médecins russes affirment que les tests sont non fiables !
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• des trousses contaminées !!!
La Médecine mise tout sur ces fameux tests de dépistage. Mais, 

oh! scandale, l’on découvre qu’il y a des tests défectueux qui furent 
livrés au Canada. Pas quelques-uns seulement, mais bien 320 000 
trousses en provenance de la Chine. Et ce n’est pas tout. En plus 
d’être défectueux, ils étaient CONTAMINÉS à la Covid-19 !

L’invraisemblance ne s’arrête pas là. Le Laboratoire de micro-
biologie de Winnipeg qui a effectué cet achat... tente de trouver 
une solution pour STÉRILISER ces tests empoisonnés. CE N’EST VRAI-
MENT PAS SÉRIEUX ! Pensez-vous vraiment qu’ils vont vérifier un à 
un les 320 000 tests avant de les distribuer dans tout le Canada ??

Les dirigeants du laboratoire savent très bien que ce sont des tests bidon qui ne 
peuvent pas détecter une particule invisible. Mais, les gouvernements sont obligés 
de passer officiellement des commandes. Ces fabricants doivent vraiment travail-
ler très fort pour trouver des réactifs qui ne produisent pas trop de résultats positifs.

Ce sont les Banquiers et les Actionnaires pharmaceutiques qui ont à présent le 
contrôle de la planète entière. Devons-nous tolérer cela encore plus longtemps ?... 
et nos enfants, qu’adviendra-t-il d’eux ?

• chiens dépisteurs de virus invisibles
Des chercheurs britanniques vont tenter de dresser des chiens pour détecter 

le nouveau coronavirus et repérer les personnes malades afin de contribuer à 
freiner la propagation de la maladie. Les chiens sont en outre capables de détecter 
des changements subtils de température de la peau, et pourraient potentiellement 
indiquer si quelqu’un a de la fièvre. 

« Sur le principe, nous sommes sûrs que les chiens peuvent détecter la COVID-19. 
Nous étudions maintenant comment nous pouvons capturer en toute sécurité 

l’odeur du virus sur des patients et la présenter aux chiens » 
– Claire Guest, directrice et cofondatrice de Medical Detection Dogs

Ils sont vraiment cinglés, voilà que le virus a une odeur !
Oui, le 29 avril, c’était officiel, le dressage d’un premier chien était réussi.

• mais pourquoi se faire tester ?
Vous avez des malaises ? C’est quoi l’importance d’avoir l’opinion d’une méde-

cine qui ne pourra que vous offrir d’absorber des poisons chimiques ou de vous 
faire charcuter (après avoir été irradiés de rayons ou produits mortels) ?? 

Cessez simplement de vous empiffrer  
de saloperies alimentaires industrielles  
et vous ne souffrirez pas de symptômes.
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Traitements allopathiques
Après plus de trois mois de pandémie, la savante Médecine (avec ses mil-

liards dépensés en recherche) n’a tout simplement pas de traitement contre le 
COVID-19. C’est que les antibiotiques, produits médicaux les plus lucratifs, n’ont 
aucun effet sur les virus… tout simplement parce qu’ils ne sont pas vivants.

L’on distrait la population par la panique du manque de respirateurs artificiels… 
qui, l’on ne sait pas pourquoi, semble indispensable aux personnes infectées. Bien 
entendu, l’on demande des milliards de $$$ pour des recherches accélérées. 

Le virus entre-t-il dans le respirateur pour y demeurer prisonnier ? Et comment 
fait-on pour démonter au complet les respirateurs après chaque utilisation 
pour en désinfecter toutes les composantes ??? C’est un peu comme reprendre 
la seringue d’un autre drogué… Autre complot.

Certaines chaînes de télé osent révéler que « Les personnes infectées vont 
récupérer d’elles-mêmes ». Alors, pourquoi au juste toute cette méga panique ?

Le 27 février 2020, un premier cas de coronavirus a été confirmé à Montréal. Le 
patient se porte bien et n’est pas hospitalisé. Il n’est pas hospitalisé, car l’on ne 
saurait quoi faire avec l’infecté… parce que ses symptômes ne varient pas du tout 
de ceux d’une grippe... et il contaminerait possiblement tout l’hôpital.

• hygiène moderne chimique
La «  science  » s’est emparée du domaine 

de l’Hygiène depuis la Révolution industrielle. La 
Chimie a pris le contrôle total de la planète… 
pour la détruire À TOUS LES NIVEAUX.

L’hygiène a énormément évolué au cours des 
siècles et dans le mauvais sens. La chimie simplifie 
les habitudes de base de propreté. C’est inefficace.

Les produits chimiques tuent la Vie… produisant des microcadavres. Je 
le répète, car c’est important : on tue certes, mais on n’élimine rien. Ce n’est que 
dans les publicités à la télé que les microbes disparaissent par magie.

Il est difficile de ne pas rencontrer une multitude d’absurdités « médicales » 
exprimées par des spécialistes qui ont tribune. 

« Dans certains cas, le patient atteint par la COVID-19 peut être victime de 
diarrhées. Il peut donc être important de disposer d’une solution hydratante. Au 
pire, de l’eau légèrement salée peut faire l’affaire. On veillera toutefois à ne pas 
mettre trop de sel, au risque de provoquer l’effet inverse et de se déshydrater. »

– Christian L Jacob, Association des microbiologistes du Québec

Les gens sont assez stressés avec tous ces décrets à respecter, voilà qu’il leur 
faut déterminer ce qu’est « trop de sel » ! SVP, spécifiez donc le nombre de grains !

Avoir de l’ibuprofène à portée de main est également une bonne idée, car le 
virus peut être accompagné de douleurs musculaires dans près de 15% des cas. 
Mais, il ne faut pas s’interroger du tout sur ce qui cause ces douleurs musculaires !
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• antiviraux
Bon, l’on ne parle pas trop des médicaments antiviraux  

(curatif), l’on préfère parler de futurs vaccins (préventif).  
Et bien, ce ne doit pas être évident de fabriquer un antivi-
ral d’un virus invisible… ET QUI N’EST PAS VIVANT !

C’est justement pourquoi les supposés antivi-
raux ne fonctionnent pas non plus.

• chloroquine
Un médicament antipaludique suscite de 

l’espoir partout sur la planète. Trump parle même 
de « médicament miracle »… même après que les 
Chinois ont trouvé son action négative face au corona-
virus. Bon, l’on n’abandonne pas aussi facilement un potentiel produit viralement 
lucratif. Puisque la chloroquine n’a pas réussi, essayons l’hydro…

• hydroxychloroquine
Fin mars, l’on fait une étude à Montréal pour rentabiliser un médicament anti-

paludique (déjà disponible en grand stock), l’hydroxychloroquine. Bien entendu, ça 
prend des cobayes volontaires (« une cohorte »!) et « le médicament sera testé 
auprès de personnes qui sont en contact avec des malades infectés ».  Le 
fabricant voudrait que l’on administre leur vieux médicament à tout le personnel 
médical « pour prévenir les infections des travailleurs de la santé ». 

« Dans la situation d’urgence sanitaire inédite dans laquelle le monde 
se trouve, au vu des calculs risques-bénéfices pour les individus  

comme pour la société, utiliser l’hydroxychloroquine serait  
une mesure d’exception comme le commande  

la situation d’exception dans laquelle on se trouve. » 
					     — Amir Khadir

C’est une étude clinique qui, comme la multitude qui se réalise depuis plus de 
trois mois, a été mise sur pied en un temps record… et qui ne durera que cinq 
jours ! Le traitement prophylactique se fera avec des doses plus fortes les premiers 
jours. On voudrait établir combien de temps l’hydroxychloroquine protégera-t-il 
contre la COVID-1916 ? C’est que c’est un poison chimique « qui reste plusieurs 
semaines dans le sang ».

C’est tout de même un médicament qui dépend de l’approvisionnement d’un 
laboratoire en Inde. Une seule compagnie canadienne a une production an-
nuelle de 25 milliards de comprimés. Beaucoup plus lucratif qu’une mine d’or.

Les tests servent simplement pour se protéger légalement (il faut respec-
ter un certain % risques/bénéfices). Et les risques pour l’HCQ sont simplement 
l’arythmie et des dommages à la rétine !!!

16) Cela signifie qu’ils vont tenter d’infecter des cobayes plusieurs fois !!
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« Inscrivez-vous si vous pouvez participer à l’étude. » C’est bien plus 
convaincant que « … si vous voulez… ».

En avril, plusieurs pays d’Afrique 
misent sur l’hydrochloroquine… même 
si les effets secondaires sont impor-
tants. C’est qu’il y a eu la « rumeur » 
que dans les pays où l’on traitait depuis 
plusieurs années le paludisme avec ce 
médicament, il y avait beaucoup moins 
de personnes infectées à la COVID-19. 
Il a fallu réagir… on a trafiqué les chiffres, les tableaux… et médiatiser «  la 
fausse information ». C’est toujours la logique scientifique !

Face à la réticence de plusieurs pays à utiliser ce médicament anti paludisme, 
certaines personnes s’interrogent si ce n’est pas un traitement efficace destiné 
qu’aux personnes importantes. Trump dit en prendre tous les jours ! Laissons-les 
s’empoisonner avec leurs propres poisons. 

Pour n’importe quel symptôme, demandez-vous ce que votre corps 
tente d’évacuer... et AIDEZ-LE À LE FAIRE. Ne rajoutez pas d’autres  

molécules synthétiques toxiques dans votre poubelle intérieure.
À la mi-mai 2020, une première étude, menée par des chercheurs français, 

conclut que ce dérivé de l’antipaludéen chloroquine ne réduit pas significative-
ment les risques d’admission en réanimation ni de décès chez les patients 
hospitalisés avec une pneumonie due à la COVID-19.

Cette étude fut réalisée sur 181 patients adultes admis à l’hôpital avec une 
pneumonie due à la COVID-19 qui nécessitait qu’on leur administre de l’oxy-
gène. Mais, pourquoi donner de l’oxygène synthétique à ceux qui souffrent de 
pneumonie ? 

Cette inflammation des poumons n’est possible que parce que les poumons 
renferment une trop importante concentration de substances étrangères et que 
l’organisme tente d’expulser par la toux, les crachats et la transpiration 
abondante. 

Et pour guérir d’une maladie aux poumons, ÇA PREND DE L’AIR VIVIFIÉ, 
il faut respirer de l’air pur de la campagne, pas l’air recyclé contaminé de 
tous les lieux hospitaliers.

Selon la seconde étude, menée par une équipe chinoise, l’hydoxychloroquine 
ne permet pas d’éliminer le virus plus rapidement que des traitements stan-
dard chez des patients hospitalisés avec une forme « légère » ou « modérée » de 
COVID-19. 

Et oupsi! les effets secondaires indésirables (notamment cardiaques) sont 
plus importants que la maladie elle-même. Tiens, un autre médicament reconnu 
plus dangereux que la maladie qu’il devait combattre.
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• ça fonctionne pas, vite il faut en trouver un autre à commercialiser
Fin avril, le petit clown pantin médecin aux côtés du président américain, an-

nonce de sa voix chevrotante, que l’on a possiblement découvert un médicament 
pour combattre la Covid-19. Tenez-vous bien, c’en est une autre très bonne !

commercialiser un nouveau médicament sans étude
« Je vous dirais que dans le cas de la Covid-19, comme on le voit avec plusieurs 
autres infections virales, on n’attend malheureusement pas de remède miracle. 

Tout d’abord, en médecine, il n’y en a pas beaucoup,  
y’a pas beaucoup de remèdes miracles.  

Donc, il faut toujours se méfier de ceux qui parlent... l’ordre de grandeur du béné-
fice que l’on a vu avec le rédemsivir, et encre là, faut être prudent  

parce que les données n’ont pas encore été publiées, donc on a pas pu regarder  
ces études-là en profondeur, on parle d’une réduction de la durée de 

l’hospitalisation. S’il y a un bénéfice au niveau de la mortalité, il est mineur.  
Pour l’instant, il n’a pas été démontré. »

– Dr Carignan, médecin à TVA dont je vais résister à qualifier

Un diplômé en Médecine qui affirme qu’il n’y a pas beaucoup de « remèdes 
miracles ». Il ne fait que suivre tous ses compères diplômés (programmés devrait-
on dire) et ne croire que ce qui a été PUBLIÉ... dans un magazine médical (qui sont 
TOUS sous la gouverne des pharmaceutiques). À ma connaissance, il n’y a eu qu’un 
seul remède miracle en Médecine, la Thériaque (du 2e jusqu’au 19e siècle).

Le Rédemsivir fut approuvé rapidement aux États-Unis pour combattre le co-
ronavirus sans aucune étude clinique. La FDA a accordé le 1er mai une autorisa-
tion d’utilisation en urgence de l’antiviral expérimental, après qu’un SEUL essai 
américain a montré qu’il écourtait sensiblement la durée de rétablissement des 
patients les plus gravement atteints de la COVID-19. 

Le célèbre américain Dr Fauci, directeur de l’Institut des Maladies infectieuses 
est tout fier d’annoncer, assis dans le Bureau ovale, qu’il est raisonnable de 
penser qu’ils ont trouvé « une drogue qui peut bloquer ce virus »... le fameux 
Remdésivir qui avait déjà montré des effets 
positifs chez les singes.

Comment ce nouveau médicament aurait 
pu démontrer des effets positifs contre ce coro-
navirus... alors que ce dernier n’était pas encore 
apparu !!! La Science n’aime pas paraître igno-
rante trop longtemps. Là, fin mai, toujours rien de 
trouver pour contrer ce méchant virus.

Les instituts de santé américains le testent 
depuis le 21 février, sur plus d’un millier de pa-
tients hospitalisés dans plusieurs pays. Son « effi-
cacité » est affirmée par : « ...it has a clear cut 
significant positive effect. » !!! 
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Puisqu’il est assis à la Maison-Blanche... alors, le peuple est forcé de le croire 
sans même réfléchir à son absurdité. Sa réputation a fait le tour de la planète.

Pour prouver son affirmation débile, il rajoute que le médicament réduit 
CLAIREMENT le temps de récupération. Les patients qui ont reçu du Remdési-
vir ont passé en moyenne 11 jours à l’hôpital contre 15 pour ceux qui ont reçu un 
placebo !!! Soit une récupération 31% plus rapide !!! « It doesn’t seem to be 
a knockout 100%. It is a very important proof of concept. » Une preuve d’un 
concept. Et en plus, cette étude sur laquelle il se base n’a pas encore été publiée !

Et le petit clown de Trump en rajoute : « Le taux de mortalité tend à être 
meilleur... il y a moins de décès pour les cobayes qui ont reçu du Remdésivir... 
8% versus 11% pour le placebo !!! » Aie! ce n’est que 3% d’écart.

« Ça n’a pas encore atteint une statistique significative, les données doivent être 
analysées plus en profondeur. Lorsque je regardais ces données  

avec mon équipe l’autre soir, ça me rappelait que voilà 30 ou 40 ans, en 1986, 
lorsque nous débattions pour trouver une drogue contre le HIV17,  
et nous n’avions rien. Nous avons fait le premier test de contrôle,  

qui a révélé un effet qui était modeste. Mais, c’est une ouverture de la porte  
sur le fait que nous avons maintenant la possibilité de traiter,  

et je peux garantir que plus de personnes, plus de compagnies,  
plus d’investissements il y aura, ça va devenir de mieux en mieux. »

Comment de simples données de calcul d’un pourcentage peuvent être 
analysées plus en profondeur ? Sur 500 malades traités, il y en a 40 qui sont 
décédés; sur 500 malades placebo, il y en a 55 décédés. Quelle étude !!! Et il conclut 
toujours sur le plus important : on a encore plus besoin d’argent pour faire de la 
recherche et d’autres études (débiles).

Bien entendu, suite à cette annonce officielle du gouvernement américain, les 
actions du laboratoire pharmaceutique fabricant ce nouveau médicament se sont 
envolées. Le Remdésivir n’avait jamais été commercialisé. C’est un antiviral qui a 
été créé pour combattre l’Ebola et s’est finalement révélé peu efficace... mais, 
sans danger documenté pour l’Humain. C’est connu, en Médecine l’on fouille sur 
de vieilles tablettes pour rentabiliser encore plus une drogue (qui souvent tombe 
dans l’oubli).

Ce médicament ne concerne que les patients hospitalisés, donc ayant des 
symptômes importants (sévèrement atteints de la Covid-19). L’on ne sait absolu-
ment pas les effets de la drogue quand les symptômes sont plus légers. Et, et c’est 
le plus important, ce médicament n’a produit aucune baisse statistiquement signi-
ficative de la mortalité.

17) Pour le HIV, l’on ne traite rien, l’on ne guérit rien. Ce n’était absolument pas une guérison... ce 
n’était que le premier coup le plus réussi pour imposer la consommation de médicaments nou-
veaux EXTRÊMEMENT DISPENDIEUX (env. 1500€/mois). Selon l’OMS, approximativement 37,9 
millions de personnes vivaient avec le VIH à la fin de 2018. Beaucoup, beaucoup de sous...



87

Les Chinois n’ont pas trouvé aucun avantage du remdésivir par rapport à un 
placebo. Une autre étude sur le même médicament publiée dans la revue Lancet 
annonce une efficacité nulle. Mais, la marionnette de la Maison-Blanche affirme 
que l’échantillon n’est pas suffisant pour en tirer des conclusions. 

Au Canada, le remdésivir « est toujours considéré comme un traitement 
expérimental pour la COVID-19 ».

Au 8 mai, le remdésivir est le seul médicament approuvé (et d’urgence) 
par les autorités américaines (FDA) contre la COVID-19. Mais, lorsqu’il y a un 
monopole, la question cruciale et difficile est : combien coûtera le traitement ? 

Au départ, le fabricant Gilead a avancé la somme de 1000 $ US PAR JOUR. 
Il y a déjà plus de 1,6 million d’Américains infectés : 

1 600 000 x 1000$ x 10 jr =  
16 milliards $ pour un coût de production estimé à 1,6 million $ 

Bien oui, ils ont tout de même un coeur ces financiers, ils vont nous faire une 
petite réduction...

Une étude indépendante conclut qu’une injection pourrait revenir aussi bien 
à moins de 1$ US par jour... qu’à 450 $ US l’injection. Donc, pour l’instant, un 
traitement de 10 jours pourra coûter entre 10 et 4 500$ !18 

Il y a toujours plusieurs facteurs qui entrent en jeu pour fixer le prix d’un médi-
cament. Mais, là nous sommes dans un contexte exceptionnel, où l’on nous faire 
croire que le temps presse... et dans une situation de pandémie et d’urgence inter-
nationale, ça complique le travail des actuaires (qui doivent toujours calculer les 
risques, comme les effets secondaires et même les décès... tous les médicaments 
provoquent des décès). 

D’ailleurs, la compagnie pharmaceutique qui produit cette drogue a déjà été 
accusée d’avoir favorisé les profits au détriment de l’accès aux traitements 
au terme d’une enquête du Sénat américain portant sur le prix de ses médicaments 
contre l’hépatite C. Oups! oubliez la réduction.

« Le fait d’accélérer le développement des produits, d’accord, mais en même 
temps, l’accessibilité pour tout à chacun. Les avancés permettent de développer 
ces outils à toute vitesse. C’est du jamais vu. Mais, la vraie mesure de succès ne 
sera pas uniquement la rapidité des outils et leur développement, mais aussi à quel 
point nous pourrons les distribuer de façon équitable. On ne peut pas accepter un 
monde où certaines personnes sont protégées pendant que d’autres ne le sont pas. 

Personne n’est en sécurité jusqu’à ce que chacun est en sécurité. 

18) Pour couvrir les coûts de production (achats d’ingrédients actifs et non actifs, emballage, petite 
marge de profit), il en coûterait pour un traitement de 10 jours, 10 $ US. Les coûts de recherche 
et développement sont nuls, puisque le médicament a d’abord été développé pour l’Ebola 
et l’hépatite. MAIS, les pharmaceutiques évaluent leurs gains financiers sur la qualité et la 
durée de vie des patients qu’apporte le médicament. La valeur accordée à une année de vie de 
« qualité » que pourrait faire gagner un médicament... a été fixée à 50 000 $ US.
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Le potentiel de nouvelles vagues de la Covid-19 partout dans le monde exige que 
chaque individu sur la planète soit protégé de cette maladie.

L’OMS demeure engagée à vouloir travailler avec tous les partenaires &  
tous les pays afin d’accélérer la cadence de production, de la recherche, du 

traitement et assurer également leur distribution équitable. C’est une occasion qui 
se présente au monde pour pouvoir s’attaquer à forger un avenir partagé, un 

avenir où tous les gens puissent voir la meilleure possibilité de santé.  
Et les promesses qui livrent cette marchandise, c’est de quoi il est question 

lorsqu’on parle de santé pour tous. Cela fait quoi, plus de 70 ans qu’on le dit, 
depuis la fondation de l’OMS. Mais, j’estime qu’étant donné l’expérience que 

nous avons acquise maintenant, et les difficultés que nous connaissons,  
il est grand temps que ça se concrétise, la Santé pour tous. »

– Dr Tedros, OMS 

Cette citation est très importante et l’on doit s’y attarder.
Quand on parle de produits chimiques, surtout ceux qu’on injecte dans le 

corps humain, IL EST EXTRÊMEMENT DANGEREUX d’accélérer les cadences 
(«  à toute vitesse »). Tous ces assemblages moléculaires sont instables et réa-
gissent même aux faibles variations d’environnement. Tous les êtres humains n’ont 
pas exactement la même intoxication ni la même vitalité, et par conséquent, ne 
peuvent réagir tous identiquement (et sécuritairement). C’est là qu’entrent en jeu 
les actuaires et leurs calculs de risques/bénéfices.

Lorsqu’il prononce « forger un avenir partagé », cela signifie évidemment 
l’imposition de la mondialisation. Quant à la distribution équitable, s’il y a un vaccin 
universel COVID, ça va être intéressant de surveiller sa distribution mondiale.

Depuis la fondation de l’Organisation mondiale de la santé, rien n’a été vrai-
ment fait pour concrétiser la Santé pour tous. L’activité principale de cette organisa-
tion fut de distribuer des drogues chimiques (dont des vaccins)... tous des produits 
mortels. L’OMS n’a rien fait pour régler la faim dans le monde, rien n’est mondia-
lement fait pour fournir de l’eau potable (ce qui pourrait être réglé rapidement). 

Relisez les statistiques en introduction...

et pourquoi pas du jus d’orange
Aux États-Unis, le prix du jus d’orange est côté en Bourse, c’est vraiment de l’or 

orange... dont plusieurs spéculateurs s’enrichissent tous les ans avec cet agrume. 
L’on a donc trouvé une molécule qu’on retrouve notamment dans le jus 

d’orange, l’hespéridine, à tester contre la COVID-19. 
L’on est à la recherche de financement...

des médicaments québécois
Une entreprise québécoise a reçu le feu vert de Santé Canada pour tester son 

médicament appelé LAU-7b contre les complications graves de la COVID-19. Il 
fallait bien trouver un joli nom pour cette molécule : fenrétinide. Elle pourrait frei-
ner la réponse inflammatoire excessive qui semble causer l’insuffisance respiratoire 
aiguë chez les patients gravement atteints. 
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La fenrétinide ne supprime pas complètement l’inflammation, qui peut être 
bénéfique pour lutter contre le virus, mais l’empêche de s’emballer !! Le médica-
ment était déjà testé pour contrer l’inflammation des poumons chez des patients 
atteints de fibrose kystique. 

Oui, l’on essaie n’importe quel médicament...  
PAUVRES HUMAINS COBAYES...  

NE VOUS LAISSEZ PAS PRENDRE PAR LE SYSTÈME MÉDICAL 
QUI NE VOUS CONSIDÈRE QUE DES COBAYES  

POUR TOUT TESTER, POUR RENTABILISER LEUR MATÉRIEL...  
et même en avoir du tout neuf.

Au début de mai, la Fondation Bill & Melinda Gates a accordé une subven-
tion de 3 millions à l’Institut de cardiologie de Montréal qui est en train d’évaluer 
le potentiel d’un médicament, peu coûteux et facile à fabriquer, pour traiter les 
effets de la COVID-19. 

Ce n’est encore une fois un comprimé oral déjà connu et utilisé pour d’autres 
maladies, comme la goutte et la péricardite, la colchicine (un puissant anti-inflam-
matoire). L’Institut souligne que cette reconnaissance de la Fondation Gates lui 
permettra de déployer cette recherche auprès d’un plus grand nombre de patients 
atteints de la COVID-19, particulièrement dans des zones où la population est 
plus vulnérable à la maladie en raison d’inégalités sociales. Bref, on va utiliser 
des cobayes humains dans les milieux pauvres !!

« Là, ce dont on a besoin, c’est d’une thérapie qui peut prévenir  
les complications. »

Comme pour toutes les maladies, les complications ne surviennent que :

• si l’on empêche le corps d’éliminer (d’évacuer) ce qui l’intoxique 
(ce que représentent TOUS les symptômes);

• si l’on continue d’intoxiquer l’organisme par des produits chimiques 
(synthétiques, dont non assimilables par nos cellules) par l’alimen-
tation industrielle et la consommation de médicaments. 

n’oublions pas les anticorps
Eh oui, un autre business hyper lucratif est reluqué, celui des anticorps prélevés 

chez les personnes guéries de la Covid-19 ! C’est que tout simplement, un anticorps 
monoclonal (créés en laboratoire) capable en laboratoire de neutraliser le virus 
SARS-CoV-2 a été identifié par une équipe de chercheurs néerlandais. L’équipe de 
chercheurs a créé 51 lignées cellulaires produisant des anticorps visant une 
protéine remarquable à la surface des deux coronavirus (COVID-19 & SRAS). Ben 
oui, on s’amuse toujours avec le virus du SRAS (que l’on a vraiment pas pu exploiter 
financièrement au maximum). 



90

• LE vaccin sauveur
La connerie de la Médecine est d’affirmer qu’un vaccin (la maladie atténuée) 

«  sert au système immunitaire à mieux reconnaître le COVID-19 et le com-
battre. » C’est exactement la même affirmation pour tous les vaccins depuis Pas-
teur. L’OMS répète continuellement que seule la découverte d’un vaccin ou d’un 
remède permettra de mettre fin à la pandémie qui a contraint plusieurs milliards de 
personnes à rester enfermées chez elles pendant plusieurs semaines, qui paralyse 
l’économie mondiale et a mis au chômage des dizaines de millions de personnes. 

Une centaine de projets de vaccins ont été lancés, dont une dizaine en phase 
d’essais cliniques, selon la London School of Hygiene and Tropical Medicine. 

Le 28 janvier (À PEINE UN MOIS APRÈS LE PREMIER CAS), le South China 
Morning Post publie que des chercheurs de Hong Kong ont déjà développé un 
vaccin contre le virus… mais l’on nécessite du temps pour le tester. Fin mai 2020, 
toujours pas ne nouvelles !!!

Des centaines de laboratoires autour du monde s’amusent avec le virus pour 
trouver un vaccin à commercialiser (et qui ne tuera pas plus que le virus). 

C’est la course folle partout sur la planète pour réussir à fabriquer un vaccin 
pour neutraliser le coronavirus. En mai, l’on a lancé une Coopération internationale 
pour une levée de fonds, un « Appel aux dons » (l’on veut 8 milliards pour la re-
cherche) : tous les pays doivent atteindre la ligne d’arrivée en même temps.

Oui, le téléthon planétaire a permis de lever 7,4 milliards d’euros pour financer 
la recherche sur un vaccin.

N’OUBLIEZ PAS, L’INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE EST CELLE QUI GÉNÈRE LE 
PLUS DE PROFITS DE TOUTE L’HISTOIRE DE L’HUMANITÉ.

Ce sont des milliers de milliards de dollars qui sont en jeu. La programmation 
sociale de peur fut tellement réussie que l’humanité ne dormira pas tranquille tant 
qu’on n’a pas commercialisé un vaccin universel. Après quatre mois de pandémie, 
il y a déjà une centaine de vaccins (et même plus) qui sont développés à travers le 
monde contre la Covid-19. Qui vahérité des contrats de production ?

Mais alors, surviendra le drame : comment avoir une distribution équitable 
de ce futur vaccin. Et c’est là que des milliards de dollars vont... pour trouver une 
solution au problème de distribution... à des milliards d’êtres humains !!!

Ce sera par numéro d’Assurance Sociale ou de document d’identification 
(beaux contrôles en vue...), ou par lettre alphabétique, ou par loterie ???

Ce sera HYPER DANGEREUX cette production massive d’un poison.
En mai 2020, l’on annonce qu’un vaccin chinois (Ad5-nCoV) sera fabriqué à 

Montréal et testé au Canada. N’y a-t-il pas suffisamment de Chinois prêts à servir 
de cobayes ? ... Surtout que le vaccin fut développé en collaboration avec 
l’armée chinoise !!! L’Ad5-nCoV est en fait un virus à ADN qu’on a modifié pour 
qu’il exprime l’antigène du virus... il a également été manipulé génétiquement 
pour qu’il ne puisse se répliquer dans l’organisme...
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L’usine sino-canadienne cultive ce virus (Ad5-nCoV) par une lignée cellulaire 
(appelée HEK293) développée il y a plusieurs années par le Conseil national de re-
cherche du Canada... licence accordée en 2013 ! Donc, le CoV existait voilà six ans.
« L’étude de phase I a montré que le candidat vaccin est très bien toléré. Il peut y 
avoir des effets secondaires comme de la fièvre ou des douleurs au bras, mais on 
parle d’effets mineurs. Le but de la phase I n’est pas de vérifier l’efficacité du 

vaccin, mais on a quand même vu que les gens ont développé une bonne réponse 
immunitaire. Ce sont des résultats très prometteurs. »

– Scott Halperin, directeur du Centre canadien de virologie

Développer une bonne réponse immunitaire signifie que l’organisme humain 
ne le rejette par violemment (symptômes insupportables).

obligation à la vaccination
Des millions de personnes craignent déjà depuis plusieurs années l’imposi-

tion de la vaccination. Mais attendez un peu… ce l’est déjà dans la majorité des 
pays pour attaquer nos enfants chéris ! Les populations sont donc programmées à 
accepter les « campagnes de vaccination ». Dans le domaine militaire, ne parle-
t-on pas aussi de « campagne » !

Alors, cette pandémie à la COVID-19 se terminera-t-elle officiellement que 
lorsque qu’un certain pourcentage de la population mondiale sera vaccinée ? Tout 
nous pousse à le croire. J’ose avancer le chiffre de 66.6% ! ]:-)

La crainte qui se généralise sur la planète est d’être sous peu obligés de se faire 
vacciner (contre un virus). Et l’on a raison d’avoir cette peur, car… l’OSM a le droit 
d’imposer la vaccination ! Oui, si la situation requiert que l’on prenne des mesures 
coercitives (état sanitaire d’urgence), même si un pays s’oppose aux recomman-
dations de l’OMS, cet organisme mondial A LE POUVOIR de mobiliser l’armée du 
pays pour imposer une campagne de vaccination obligatoire. Ça, c’est SIGNÉ dans 
la Charte de l’OMS… un petit bénéfice acquis lors de la campagne contre le H1N1 
en 2009.

Entre 2000 et 2009, il y a eu quelques essais « ratés » avec l’Ebola, le SRAS, le 
MERS (Middle East Respiratory Syndrome), etc. qui furent le résultat de labora-
toire. Une guerre bactériologique ou chimique est grandement moins coûteuse pour 
décimer un pays qu’une guerre conventionnelle. Et c’est plus facile de distribuer une 
arme « virologique » plutôt que d’aller lâcher des bombes sur un pays… pays qu’il 
faut reconstruire après la guerre.

Mais, déjà en 2009, autre surprise : la présence d’un code-barre sur les 
seringues des vaccins. Pour être vaccinés, l’on demande la carte d’identité… 
Il serait facile d’imaginer que ce code-barre est pour associer une micropuce insérée 
dans chaque vaccin, ou tout simplement pour entrer dans la base de données les 
humains conciliants. Ainsi, on pourra au moins surveiller les survivants. Comprenez 
qu’ILS sont bien plus préparés, bien mieux équipés que voilà 10 ans. Quel sera le 
sort des récalcitrants à la vaccination ? J’aime autant pas y penser.
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aucune vérification
Il faut savoir que dans les mesures d’urgence (réelle ou inventée), l’on se per-

met toujours des raccourcis.
Les vaccins produits n’auront été testés que sur un nombre très restreint d’indi-

vidus (qui serait assez cinglé pour servir de cobayes pour recevoir un virus atté-
nué ?!). Oui, il y a les militaires qui ont été largement utilisés par le passé (et ils 
l’ont tous amèrement regretté).

comme en temps de guerre
... Allez au front...  Soyez des héros... On a besoin de vous... Restez terrés 

chez vous...Ils sont au front pour la combattre... Et l’on nous impose un confine-
ment général comme lors d’un accident nucléaire !
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retombées économiques
Dans cette civilisation capitaliste, dès qu’il y a une « crise », il faut toujours 

regarder à qui cela profite.

« Le coupable est celui à qui le crime profite. » 
						      – Sénèque

Juste avant le lancement de la pandémie à la fin de 2019, il y avait déjà une 
entrée en récession. Tout au long de 2019, les manifestations sociales gigan-
tesques surgissaient dans presque tous les pays industrialisés (souvenez-
vous en autres des persistants « gilets jaunes »)... le nombre de grèves de travail-
leurs syndiqués devenaient menaçants pour l’Économie.

• « Follow the Money »
Bien entendu, et cela faisait partie du complot, les petites et moyennes entre-

prises sont menacées. Seuls les magasins à « grande surface » sont ouverts. Les 
gens dépensent peut-être moins durant leur quarantaine, mais leurs dépenses 
sont concentrées sur les commerces de multinationales (genre Walmart, 
Cosco, Amazon…).

Le noyau économique principal derrière cette pandémie, autre que les ban-
quiers, se compose de Google, Microsoft, IBM, Amazone, eBay et Apple.

Aie! les journalistes, les responsables de la santé, les dirigeants politiques 
osent soutenir leurs discours par : « … confirmé par Google » !

Apple annonce début avril qu’ils fourniront 1 million de masques PAR SEMAINE. 
Quel exploit et quelle générosité, et l’on admire la décision de son richissime PDG. 
Les Chinois en produisent autant en une heure !

Le fondateur de Twitter donne 1 milliard de dollars pour combattre la CO-
VID-19. Il doit se sentir très coupable de continuer à faire autant d’argent (et 
énormément plus que la normale) durant la pandémie.

Comme toujours, dès qu’un produit semble prometteur, la Bourse s’affole à la 
hausse. Ce fut notamment le cas pour l’hydrochloroquine et le Rédimsevir.

Tiens, tiens, fin février, l’or a atteint un nouveau sommet en sept ans, porté 
par les craintes autour du coronavirus, dont l’épidémie ne cesse de s’étendre.

« Plus la maladie s’étend et plus les titres de presse deviennent hystériques,  
plus le prix grimpera ». 

	 – David Govett, analyste 

Aux États-Unis, le 25 février, 
l’administration prévoit de consa-
crer 2,5 milliards de dollars (2,3 
milliards d’euros) à la lutte contre 
la maladie. Ce fut 2 200 milliards un 
mois plus tard !!! ... plus de 3 000 
milliards le 12 mai. 



94

et sur le web…
Par le confinement, les Autorités font du « forcing internet », que ce soit pour 

échanger en textes, en vidéos… pour magasiner, pour s’informer… Et même 
pour éduquer nos jeunes. Mais, il y a eu une forte hausse des sites de paris (dont 
les jeux de hasard) et la porno (gratuite sur plusieurs sites durant le confinement… 
pour que les gens en deviennent accros.

« Masturbez-vous tranquilles chez vous ! » est publicisé textuellement !

• endetter le monde
Vers le 17 - 18 mars 2020, l’on a passé du stage sanitaire (menace) au stage 

économique de la pandémie. On parle à présent beaucoup plus de l’argent à dis-
tribuer que de la Santé. Pour faire avaler la perte de libertés individuelles, l’on sème 
des montagnes de billets de banque.

emprunts forcés des gouvernements
TOUS les gouvernements doivent emprunter des milliards de dollars pour 

compenser les fermetures de la majorité des entreprises, les pertes d’emplois.
Les revenus cessent, les dépenses explosent… Qui paiera la facture ? Le 7 avril, 

la dette de la France s’élève déjà à plus de 2 400 milliards d’euros… et la 
pandémie rajoutera au moins un autre 150 milliards de plus.

Les gouvernements sont forcés d’emprunter pour distribuer de l’argent à 
tout le monde pour leur assurer une sécurité de salaire. Bien entendu, tout cela fut 
planifié : tout l’argent versé sera dépensé => récupéré par les revenus des taxes 
de vente & des impôts…

Plusieurs pays doivent emprunter plus d’1% de leur PNB. En Chine, l’on injecte 
1 400 milliards de nouveaux dollars… ce qui représente 20% de leur PIB (Produit 
intérieur brut) ! Ce sont les banques centrales (privées) qui financent la crise 
COVID-19, comme ce sont elles qui sont responsables des guerres.

prêts aux petites entreprises et aux individus
Pendant que les petits commerçants sont forcés à fermer leur commerce, les 

grandes surfaces font fortune !
Les individus doivent mettre en garantie leur résidence, leurs véhicules, leurs 

biens. Les Banquiers possèderont TOUT si nous les laissons faire.
Ah! oui, il ne faut pas non plus oublier les riches... Mi-avril, le Premier ministre ca-

nadien annonce des millions de dollars aux pétrolières canadiennes... « ... qui 
ont des problèmes financiers ». 
C’estotalement scandaleux. Si 
l’essence se vendait l’an dernier 
le double du prix actuel, c’est 
qu’elles abusaient excessivement 
les années passées. Et l’on a 
toujours accepté leur monopole, 
alors que toutes les enseignes augmentaient le même jour le prix à la pompe. 
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• vider les tablettes
Début mars 2020, c’est à plusieurs endroits que la panique et l’anxiété s’ins-

tallent dans les magasins à grande surface. L’idée médiatisée est que l’on va man-
quer de provisions face à l’isolation préventive provoquée par la COVID-19 (ce qui 
va provoquer rapidement un manque de travailleurs). 

À la mi-mars, les tablettes sont dégarnies dans plusieurs supermarchés.
Les produits préférés : farines, sucre, riz, nourriture en conserve, surgelés, ET 

LES MÉDICAMENTS. D’ailleurs, à la télé américaine, l’on peut voir très souvent 
quatre publicités de médicaments à l’heure.

Les gens sont des singes… ils copient… ils achètent simplement parce qu’ils 
voient tout le monde le faire. Ce fut le cas du papier de toilette… aucun lien avec 
un virus qui ne donne pas la chiasse… pas celui-ci (mais certainement le prochain).

Dans toutes les épiceries, il y a des produits qui peuvent demeurer sur une 
tablette durant plus d’un an. Plusieurs produits n’ont pas eu le succès escompté et 
trainent. C’est économiquement de l’argent mort. La peur de la pandémie relance 
l’économie alimentaire en liquidant le vieux stock.

Et puis, il y a de nouvelles molécules… à injecter dans les nouveaux produits 
alimentaires… 

fermeture des restaurants
La fermeture des salles à manger de tous les restaurants ne sera pas sans 

conséquence sur les supermarchés qui devront vraisemblablement composer avec 
une hausse spectaculaire de leurs ventes. Malheureusement pour eux, les décrets 
de distanciation rendent le magasinage pénible et d’une immense perte de temps.

La livraison à domicile et les services à l’auto demeurent accessibles et 
les plus pratiques. Mais, ce n’est que le forcing de consommer de la malbouffe, 
pour obliger à se gaver, sans grands efforts à faire, du fastfood des multinationales 
BOURRÉ d’additifs chimiques... qui détruisent nos systèmes immunitaires.. et 
l’on s’enrhume facilement au printemps et à l’automne ! Xième complot.

Si tu veux faire beaucoup d’argent en engourdissant les symptômes des gens, il 
suffit de les intoxiquer par des milliers de produits imposés par les publicités.

Heureusement, l’émonctoire qu’est la peau (en fait, c’est le plus important des 
quatre) n’est pas affecté par ce virus... sauf par ces gels et ces gants en latex. Le 
choléra et la lèpre devraient nous sembler beaucoup plus menaçants. Pourtant, 
l’on nous cache bien les statistiques de ces deux maladies virales qui persistent 
sur la planète et qui continuent de faire des millions de morts chaque année !!!

On a rapidement réussi une réorientation du chiffre d’affaires d’un secteur 
(restauration) vers un autre (supermarchés). Tu prends 60 milliards de dollars d’un 
secteur et tu l’envoies dans un autre. C’est beaucoup d’argent. Ça élimine les petits.

Les grandes chaînes qui offrent la livraison à domicile au Québec — Metro 
et IGA — n’arrivent déjà plus pas à fournir à la demande. Leurs sites ont flanché en 
mars et les délais de livraison atteignent parfois 7 jours. 
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forcer de nouvelles habitudes commerciales
Les gens vont recevoir de l’argent et les magasins sont fermés ! Alors, 

on force ainsi le commerce électronique (encore une fois, où tout est enregis-
tré). D’ailleurs, au début d’avril le Premier ministre du Québec a dit en ondes : « On 
veut que le maximum de compagnies québécoises vende en ligne ». 

Et il annonce que des hommes d’affaires québécois ont justement lancé un site 
servant de bottin, nommé « le panier bleu ». 

Au niveau alimentaire, le domaine de la malbouffe a éclaté avec leur ser-
vice de livraison (rapide, sécuritaire/aseptisée... et gratuite). Tous les jours je reçois 
des offres de pizzas, de sous-marins (longs sandwichs dont on fourre de n’importe 
quoi)… livraison gratuite et sans contact, 2 pour 1, spécial Combo, Trio… 

Les gens n’ont pas à se stresser à faire des courses... en étant obligés de se 
mettre en ligne à l’extérieur des magasins (puis aux caisses)... en respectant les 
deux mètres de distanciation… et surtout, il y a une peur généralisée concernant 
les fruits et les légumes non emballés que tout le monde tripote dans les épiceries. 

La dernière fois que je suis allé dans une grande surface, au début de mars, j’ai 
dû suivre une longue file qui longeait tout le mur de produits surgelés (qui fai-
sait toute la profondeur du magasin), de quoi s’enrhumer; puis, l’on était stoppés 
dans l’allée des bières pour attendre le numéro de la caisse disponible.

Les publicités soulignent bien que l’on peut maintenant manger sur le divan, 
dans notre lit et même dans notre baignoire ! L’on n’a même plus besoin de se laver.

C’est hyper stressant d’être devant un étalage pour choisir ses aliments, alors 
qu’il y a une longue file d’attente derrière toi qui t’observe comme si t’étais un 
terroriste ! Très très malsain comme vibrations… qui s’enregistrent dans les 
aliments. Mon truc : j’entre dans le magasin 5 à 10 minutes avant la fermeture… 
puis ils verrouillent les portes et je suis souvent tranquille, seul dans le magasin.

Par cette pandémie, l’on force au maximum les « achats en ligne »… Ainsi, il 
est facile d’établir le profil des consommateurs. Oui, nous recevrons de plus 
en plus d’offres personnalisées via notre adresse de courriel. Ce profilage est déjà 
utilisé sur les sites importants de vente en ligne, comme eBay, Amazon, Kijiji.

pénurie de médicaments
Je vous l’ai déjà dit, on liquide tout le vieux stock, ce qui inclut évidemment les 

médicaments (qui ont une date précise... après laquelle il y a perte d’argent). 
Devant la panique du confinement obligatoire, les personnes déjà sous médi-

cation s’inquiètent. Conséquence : pénurie. Double conséquence : prix plus éle-
vés (et les pharmaceutiques vont demander des subventions pour fournir à la 
demande !).

Le 13 avril, le Premier ministre du Québec est rassurant : « Notre stock de mé-
dicaments de sédation est correct... pour traiter l’anxiété... pour les personnes 
qui ont besoin d’être calmées, endormies. » Oui, dormez bon peuple.
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confinement planétaire obligatoire
Le confinement généralisé dans un si grand 

nombre de pays est une première dans l’Histoire 
de l’humanité. Cela ressemble étrangement à 
l’emprisonnement de prisonniers d e 
guerre. Nos résidences sont 
transformées en camps 
de concentration confor-
tables... acceptables grâce 
à notre divertissement télévisuel.

Twitter a supprimé à la fin mars 
2020 deux tweets provenant du compte officiel du président brésilien 
Jair Bolsonaro dans lesquels il remettait en cause le confinement décidé pour 
lutter contre le coronavirus. Le président ne cesse de minimiser l’épidémie de mala-
die COVID-19 qu’il a qualifiée de « petite grippe ». 

 Un tribunal fédéral brésilien (sous le contrôle de multinationales) avait inter-
dit au gouvernement Bolsonaro de diffuser des messages allant à l’encontre des 
mesures de confinement décidées au niveau local pour freiner la propagation de 
l’épidémie de COVID-19. 

Dans plusieurs pays, il est interdit de voyager d’une région à l’autre. Au Ca-
nada, le Premier ministre a dit, après s’être déplacé pour aller fêter Pâques en 
famille dans sa résidence secondaire : « Nous continuons à suivre les directives 
des Autorités ». Il est sous les ordres de qui ? Et ces « Autorités » distribuent des 
permissions... juste à des autorités.

À la mi-avril, l’ancien chef de la Santé publique suédoise, Johan Giesecke, a 
déclaré dans une entrevue au site Unherd que la stratégie de fermer les com-
merces et industries non essentiels « n’est pas basée sur des preuves scien-
tifiques ».

• pas de panique, on regarde la télé !
On forçant les gens dans leur résidence, il est énormément plus efficace de les 

programmer mentalement avec toutes les répétitions que les médias diffusent 
jour et nuit. Et le monde de la télévision cherche intensément des manières de 
récupérer l’immense clientèle perdue par le populaire internet.

Bell et Vidéotron ont temporairement aboli les limites de données sur les for-
faits internet résidentiels. Des chaînes, comme LCN et RDI, ont été débrouillées.  

rôle débile des médias
« Un mensonge répété 10 000 fois devient vérité. » 

Vous savez de qui est cette citation. Oui, la majorité du peuple croit à la pandé-
mie Covid-19 ! Sans réfléchir... pourtant, avec leur confinement, ils devraient avoir 
le temps de le faire... ils ne font que se divertir par la télé, et les réseaux sociaux.
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élimination des journalistes
On pourrait très bien remplacer les journalistes à la télé par des humanoïdes 

qui défilent ce que dictent les Agences de presse. D’ailleurs, tout au long de la 
pandémie, le nombre de journalistes assistant aux conférences de presse des 
dirigeants politiques est très limité (et sélectionnés attentivement, ce n’est 
pas le temps d’avoir des questions emmerdantes... on est assez dans la merde 
comme ça !).

Quel journaliste intègre va mettre un bâton dans la roue infernale du coro-
navirus ? Il passerait pourtant à l’Histoire !

• déconfinement
Avec l’arrivée de la chaleur estivale et devant le reflux apparent de la pandémie 

de coronavirus, le déconfinement est à l’ordre du jour dans de plus en plus de pays, 
même si la prudence reste de mise face à une maladie qui risque de faire encore de 
nombreux morts en l’absence de traitement. 

Comment planifier le déconfinement ? Cela devra se faire par région, ce qui va 
embraser plusieurs populations. Il faut toujours se baser sur une « logique » pour 
prendre des décisions sociales, voire nationales. Mais, là, ça semble assez impossible 
que trouver une logique sur un processus totalement illogique.

Ce n’est que lorsque les Autorités auront annoncé que l’on a planétairement 
dépassé le pic que l’on pourra atteindre le déconfinement total (soit lorsque cessera 
la croissance de mortalités quotidiennes). 

Pour déclarer une épidémie vaincue, il faut normalement attendre qu’une pé-
riode correspondant à deux fois la période d’incubation maximale du virus concerné 
se soit écoulée sans apparition d’un nouveau cas (théoriquement 28 jours pour le 
COVID-19). Mais sur ce point également, on n’arrivera jamais à s’entendre.

La levée du confinement sera certainement forcée par la grogne populaire… les 
gens seront de plus en plus agressifs… nous sommes comme des animaux en 
cage ! Ou tout simplement, de plus en plus, nous n’écouterons plus les consignes.

C’est certain que le processus « de retour à la normale » sera semé d’em-
bûches. C’est surtout que les Autorités ne pourront pas empêcher d’avoir un même 
retour à la normale, en même temps, dans tous les pays. Même à l’intérieur d’un 
pays, l’on a pandémiquement découpé des régions.

C’est que durant le déconfinement, il faut éviter de nouveaux foyers d’infec-
tion. À la moindre alerte, ce sera le retour à la case zéro. Mais, ILS décident.

D’autres chercheurs (et oui, il y en a des centaines de milliers qui veulent 
profiter des subventions quasi illimitées) ont simulé que trop de confinement ou 
trop rapidement, empêcherait de bâtir une immunité collective. Leur conclusion : 
l’approche la plus efficace est le maintien intermittent de mesures de distan-
ciation sociale (confinement, fermeture des écoles et entreprises...). Une chose est 
quasiment sûre, selon les auteurs de l’étude : le nouveau coronavirus ne va pas 
disparaître du jour au lendemain.
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Une étude réalisée par l’INSERM révèle que le déconfinement pourrait s’avé-
rer catastrophique si n’était pas mis en place un système de tests massifs et d’iso-
lement des personnes infectées. Déjà que le système hospitalier est débordé 
partout (dans la panique l’on est toujours moins efficace), il est médicalement im-
possible de tracer tous les rescapés des salles de réanimation notamment.

Dès que le confinement social sera levé, les gens vont se ruer dans les 
magasins, causant de très nombreuses pénuries. Il faut bien dépenser l’argent si 
« généreusement » distribué par les gouvernements en aide aux personnes affec-
tées économiquement par la pandémie. Puis, plusieurs ont fait des économies !

Le 10 avril, dans la province d’Ontario, on décide de prolonger les « mesures 
d’urgence » jusqu’au 23 avril. La ville de New York ferme officiellement les écoles 
jusqu’en septembre… tous les élèves seront gradués (« on reprendra le retard à 
la prochaine année scolaire »).

Ce n’est que vers le 10 mai que plusieurs endroits sur la planète entreprennent 
le déconfinement... tout en continuant d’imposer des règles absurdes. Les gens ont 
été tellement bien programmés par nos chers journalistes (qui se prennent vraiment 
au sérieux), qu’il y a une certaine grogne concernant un déconfinement qu’ils consi-
dèrent trop rapide. C’est vraiment du n’importe quoi, au jour le jour... on tente de 
camoufler les contradictions dans les décrets gouvernementaux qui se succèdent. 

Le déconfinement se fait dans le plus grand désordre aux États-Unis. L’on dé-
nonce le confinement : d’un côté, l’on veut que ça cesse, de l’autre, c’est trop 
tôt pour déconfiner.

Dès les premiers 24°C atteints, c’est la relâche à Montréal. Les parcs sont enva-
his, les gens ne portent pas de masque... les policiers sont débordés à donner des 
avis. Et ça boit de la bière à la caisse en public !!

• un an et demi de « vigilance »
Je ne fus pas du tout surpris de voir le 9 avril le titre suivant : « Un pic à la 

fin du printemps, un an et demi de vigilance ». Ça, c’est l’affirmation du Premier 
ministre canadien. Il insiste : « il faudra être disciplinés », ce qui signifie en réalité 
que l’on doit être dociles… toujours aux recommandations des experts en Santé. 
Car, toutes les décisions du gouvernement ne reposent que sur les conseils 
de l’OMS qui dirige toutes les Agences gouvernementales de la santé publique 
de tous les pays.

Ce fut prononcé lors d’une de ses conférences qu’il donne toujours à l’extérieur 
de sa résidence, car sa femme fut infectée. Et à cette date, il neigeait à Ottawa ! 
Mi-mars, en veston-cravate, il a interrompu sa conférence pour aller chercher un 
manteau, qu’il n’a même pas boutonné, sans foulard, nu-tête… Rien de tel pour 
attraper « un bon rhume » comme dirait ma mère.

Ils se donnent un an et demi pour mettre en place la phase finale de la Mon-
dialisation. Et pour y réussir : 
peur (pour la docilité) / distanciation sociale (manifestation populaire interdite).
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« Le coronavirus va continuer de tuer,  
le déconfinement doit avancer avec prudence. »

L’on ne veut surtout pas de panique.

L’on ne veut surtout pas de grandes manifestations tout l’été et l’au-
tomne prochains. Il faudra en profiter et être festifs !! Cela signifiant :

DÉPENSEZ VOTRE ARGENT 
POUR VOUS DISTRAIRE  

& POUR VOUS INTOXIQUER

Et vous développerez durant votre été (de vacances payées pour 

de très nombreux étudiants !) le terrain favorable aux prochaines 

infections à l’automne, à l’hiver et au printemps prochains. 

• et s’il ne disparaissait plus jamais
On le sait tous, le coronavirus SARS-CoV-2 vient de nulle part. Une cellule ne 

peut pas l’avoir en premier créé, la Nature ne peut pas l’avoir créé, alors il 
ne reste plus que Satan ou les extra-terrestres.

Devant l’IMMENSE SUCCÈS PLANÉTAIRE de leur scénario débile, les Autorités 
ne sont pas prêtes à lâcher l’os. 

À la mi-mai, un autre fil de presse tombe en provenance de Genève (ça fait 
toujours plus sérieux lorsque l’Organisation mondiale de la santé émet de cette 
capitale) : 

Le nouveau coronavirus ne disparaîtra peut-être jamais.

L’on est ainsi prévenu par les « plus instruits » que le coronavirus responsable 
du Covid-19 pourrait devenir endémique et ne jamais disparaître totalement de la 
surface de la planète.

« Il est important de mettre cela sur la table :  
ce virus pourrait bien s’ajouter à la liste des virus endémiques circulant  

dans nos communautés, et pourrait bien ne jamais disparaître. »
– Mike Ryan, spécialiste des urgences sanitaires à l’OMS

Ce cher spécialiste fait simplement une corrélation avec la rougeole qui est 
toujours présente dans le monde alors qu’un vaccin est disponible. Bien enten-
du, il ne peut pas affirmer tout bêtement que c’est tout bonnement le vaccin qui 
n’est absolument pas efficace (COMME TOUS LES VACCINS D’AILLEURS).
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MEA CULPA
Les problèmes de l’effet de serre, du CO2, du réchauffement… nous ont mal 

été présentés. Les humains reconnaissent avoir chamboulé le climat et détruit tous 
les écosystèmes, mais ils continuent de surconsommer (entre autres les saloperies 
polluantes chinoises à bon marché). Rien de tel qu’une pandémie pour faire réaliser 
que nous avons créé les conditions propices à la prolifération de bactéries, parasites 
et autres agents infectieux. Il faut cesser de gaspiller, cesser d’encourager la 
vente de tout ce qui pollue.

• nos chers aînés négligés
En avril, c’est la grosse panique au Canada (et en Europe également), l’on 

dénonce le nombre EFFRAYANT de décès dans les CHSLD & les résidences pour 
vieillards causés par la Covid-19. L’on regrette de ne pas s’être correctement occupé 
de ces retraités : manque de personnel, manque de ressources, manque de maté-
riels protecteurs... manque de subventions. Le Premier ministre reconnaît que c’était 
« un maillon faible... l’on ne s’est pas bien occupé d’eux ».  POURTANT...

Au Québec en 2019, il y a eu 35 000 décès de personnes âgées 
de 80 ans et plus. Cela fait près de 3 000 aînés par mois  

(ce qui est sensiblement identique pour les dernières années).  
Alors qu’après TROIS MOIS de pandémie,  

il n’y a que 465 décès-covid TOUS ÂGES CONFONDUS !!!

Pendant ce temps, dramatiquement, un Premier ministre affirme : « On n’arri-
vera pas à sauver tout le monde ! »

L’on vient de me commenter le tableau de la page 7 : Je ne sais pas à qui écrire 
pour leur dire que la majorité des personnes dans les CHSLD, demandent de 
mourir....ils ne veulent pas être réanimés.... Pourquoi demander aux spécia-
listes d’aller dans les hébergements pour personnes âgées au lieu d’ouvrir 
des cliniques pour opérer ou soigner les personnes qui en ont besoin et qui 
veulent vivre...?

• les gouvernements dépensent sans regarder
À la fin avril, petit scandale au Québec, où le gouvernement réalise qu’il s’est 

fait arnaquer par un certain Patrick Leroux qui leur a vendu 5 millions de 
masques N95, se présentant simplement comme un distributeur de la compagnie 
américaine qui les fabrique (sa compagnie n’étant évidemment pas dans les listes 
de leurs fournisseurs). Pouf ! 45 millions de dollars PAYÉS D’AVANCE et sans 
RIEN VÉRIFIER !!! L’on attend toujours les masques non livrés, l’argent se dirigeant 
dans d’autres compagnies...

Et je peux vous assurer que c’est ainsi pour tous ces nouveaux produits que 
l’on est forcé d’acquérir rapidement et à prix très élevé il va sans dire. Des truands, 
il y en a dans toutes les couches de la société. Et malheureusement, le virus sans vie 
et sans conscience de les élimine pas !... préférant s’attaquer aux faibles, les aînés.
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dégâts irréparables & le futur
La planète était déjà en mauvais état. La pandémie réduit certaines pollutions, 

mais en produit une bien plus importante : la destruction des microorga-
nismes, la Base de la Vie sur Terre.

• milliards de tonnes de produits chimiques dans la Nature
Personne ne parle des milliards de tonnes de produits chimiques désin-

fectants que l’on répand partout, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur.
Tous ces produits chimiques HAUTEMENT toxiques se ramassent dans l’envi-

ronnement, dans les sols et dans les cours d’eau. D’ici 4 ou 5 ans, la moitié des 
poissons d’eau douce auront disparu par manque de nourriture !

Il ne faut pas oublier que tout ce qui est chimique est un poison pour le 
corps humain (en fait, pour tous les organismes vivants). Tous ces désinfectants 
qui se retrouvent à la surface de notre corps et ceux qui le pénètrent affaiblissent 
notre système immunitaire… les prochaines attaques bactériennes ou virales 
seront donc beaucoup plus létales !

Le 12 mars, les forces de sécurité à Téhéran ont reçu l’ordre de « vider les 
rues » dans les 24 heures en Iran afin de contenir la propagation du nouveau coro-
navirus. À ce stade, avec 514 morts et plus de 11 300 personnes contaminées, l’Iran 
est l’un des pays les plus touchés par la pandémie, après la Chine et l’Italie. « Au 
cours des dix prochains jours, l’ensemble de la nation iranienne sera surveillé, 
soit à travers le cyberespace, soit par téléphone. »

• tous ces milliards de milliards de microcadavres ?
Personne ne parle non plus des milliards de milliards de microorganismes 

vivants que l’on détruit par tous ces désinfectants (en plus d’enrober les fruits 
et légumes de produits hautement toxiques). N’oubliez surtout pas que les micro-
organismes (dont les bactéries) sont la BASE du Principe vivant (avec les insectes), 
du Principe de recyclage de la Nature.

Tout dans la Nature est en processus de recyclage : tout ce qui est vivant meurt 
et toutes les molécules sont éventuellement réutilisées.

Mais, qu’advient-il de tous ces bactéries et insectes que l’on tue avec 
les fumigations et les vapo-
risations d’antibactériens ? 

Ça va tout simplement 
prendre des organismes bac-
tériophages et virusophages 
pour les désassembler… et ils 
seront bien plus nocifs.

Cela ne ressemble-t-il 
pas étrangement à une arme 
militaire ???!!!
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L’HUMAIN CHIMIQUÉ
Le drame de notre civilisation, et c’est cela qui marquera le plus l’Histoire, 

c’est que l’être humain est de plus en plus chimiqué, tant dans son extérieur 
qu’encore plus dans son intérieur. Les humains civilisés ne réfléchissent plus comme 
il se devrait, leurs neurones sont envahis de tous les produits chimiques, de ces 
milliards de molécules synthétiques, toutes plus toxiques les unes que les autres.

C’est la Chimie qui est ENTIÈREMENT RESPONSABLE de tous nos maux phy-
siques (alimentation industrielle) et environnementaux (air, eau, sol).

Toutes les personnes sont malades à cause de n’importe quel agent infectieux 
parce que leur système immunitaire est déjà surchargé, et en plus de cela, leur 
vitalité est affaiblie par manque d’Énergies de la Nature (air pur, eau pure, bain 
de soleil, aliments vivants...) et trop gaspillée à lutter contre tous ces produits 
chimiques que nous ingérons.

Une personne intoxiquée est une personne vulnérable. C’est le terrain favo-
rable recherché par n’importe quel microorganisme.

Par cette pandémie, l’on se fait à présent chimiqué par la peau. Et c’est 
bien plus grave. Car, notre peau est l’organe d’élimination le plus important, et il 
absorbe aussi. D’ailleurs, faites donc une statistique sur le taux de personnes 
décédées par la Covid-19 qui avaient la peau sèche, même écaillée.

La réponse est 100% !
Nous n’avons seulement quatre (4) organes émonctoires; notre corps n’a que 

quatre (4) portes de sortie pour évacuer tous ses déchets. La peau, les pou-
mons, les reins & les intestins. Si l’un faille à sa tâche, ce sont les 3 autres « mous-
quetaires » qui prennent la relève. Mais, très vite un 2e organe lâche étant trop 
sollicité (et là, la Médecine nomme une autre maladie).

Plus le nombre des quatre organes émonctoires déficients est grand, plus la 
mort est proche.

Les aînés en résidence d’accueil ou en milieu hospitalier ne respirent pas 
un air frais et vivifiant jour et nuit (ils respirent plutôt toutes les exhalaisons de 
tous les autres malades ou locataires... tous mangeant des produits alimentaires 
chimiqués, tous gobant des dizaines de pilules par jour...); dans ces établisse-
ments, l’on n’y boit pas d’eau pure et vivifiante (mais plutôt chlorée, fluorée, 
et une douzaine d’autres poisons chimiques ajoutés à nos eaux « potables », ou 
ces immondes boissons gazeuses qui encrassent les reins). Ils sont assis sur leur 
derrière la majorité de leur temps de veille; souvent courbés vers l’avant, la cage 
thoracique totalement écrasée. Pas de respiration + de l’air vicié + la peau sèche 
inopérante + plus les intestins paresseux et la sortie comprimée !
Hey ! les savants médecins, n’essayez plus de jouer aux héros. Il faut simplement 

aider à évacuer toutes les merdes logées dans les personnes malades. Les symp-
tômes ne sont que des expressions du corps qu’il doit évacuer du toxique.  

Il faut l’AIDER, non pas tout faire pour le stopper par des poisons chimiques.
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le positif de la pandémie COVID-19
Dans toute situation critique, il y a toujours du positif. Tout n’est qu’une ques-

tion de perspective. Bien entendu, au départ, le confinement a donné l’occasion à 
plusieurs de faire une pause dans leur vie effrénée et de réfléchir.

• pris du pétrole en chute
Le prix du pétrole est plus de deux fois moindre qu’il l’était l’an dernier à la 

même époque. Le hic est que l’on n’a pas d’endroit à visiter. Je suis assuré qu’il doit 
y avoir plusieurs personnes qui font des réserves… car, oui, à la reprise il devrait y 
avoir rapidement un pic… causé par une soudaine forte pénurie mondiale… 

À la mi-avril, le prix du baril avait chuté de 81% (7,38$us/baril). Imaginez un 
peu le fric que les pétrolières faisaient ces dernières années. Par exemple, c’est 
NOUS qui avons construit la monstruosité de Dubaï.

Le géant français des hydrocarbures Total a annoncé que son bénéfice s’était 
effondré de 99 % au premier trimestre, à 34 millions de dollars, contre 3,1 milliards 
un an plus tôt, en raison de la chute des prix du pétrole. Qu’il fasse comme monsieur 
tout le monde, qu’il gruge dans leurs économies... Et que les dirigeants sabrent dans 
leur salaire. Oups ! des dirigeants reçoivent un petit salaire annuel de plus de 10 
millions pour passer au plus 40 heures assis et à discuter. Heureusement pour eux 
que le Covid-19 ne soit pas attiré par le fric !

• énormément moins de pollution atmosphérique & aquatique
Moins de chimiques dans l’air, mais plus dans l’eau et la terre.
Oui, le confinement généralisé dans plusieurs pays, spécialement dans tous les 

grands centres urbains, a réduit considérablement la pollution atmosphérique. Il y 
a la réduction de la circulation des véhicules à essence qui a joué beaucoup, mais 
également bon nombre d’industries polluantes étaient à l’arrêt.

L’eau est revenue claire dans les canaux à Venise (mais, sans dauphins).

• élimination de commerces inutiles
Nombre de commerces vendaient des saloperies, polluant nos corps et notre 

environnement. À bien y réfléchir, dans le passé, vous perdiez un temps considé-
rable dans les restos, sans compter les dépenses inutiles19.

moins coquets...
Oui, les ventes de maquillages, de parfums, de teintures à cheveux (aussi le gel 

et le fixatif) ont drastiquement chuté durant le confinement. L’on a tout simplement 
moins d’occasions pour « se mettre beau ».

On voit même les artistes se montrer à la télé dans leur état le plus naturel 
(et dans leur sous-sol ou leur chalet...). C’est une grosse économie d’argent et de 
temps (et d’intoxication avec tous les produits chimiques utilisés dans les salles de 
maquillage).

19) Pourquoi devrait-on y payer une bouteille de bière ou de vin, deux, trois, quatre fois le 
prix ?! Pour l’ambiance ? Pour le service, pour se la faire déboucher ?!!
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Les usines de déodorants et d’antisudorifiques se sont donc adaptées en rédui-
sant leur production pour se tourner vers la création de désinfectants pour les 
mains. Ça ne dérange plus les gens de puer20... confinés chez eux !

• économies des « gaspillages » monétaires liées aux sports et artistes
Les matchs sportifs, les spectacles ne sont absolument pas des besoins 

nécessaires. Tous les sports professionnels (et incluant les Olympiques) ne servent 
qu’à faire la publicité de produits de luxe ou néfastes pour la santé. Ces spectacles 
ne sont plus une question de sport. Et puis, à quoi sert de gaspiller son temps à 
admirer des « sportifs » dont leur « sport » principal est de déjouer les tests anti-
dopage ?! L’on a été privés de sports professionnels depuis 4 mois. Personne n’en 
est mort. Alors, pourquoi recommencer ces gaspillages énormes de fric ??

• moins de patients réguliers dans les hôpitaux
Il y a moins de patients réguliers dans les hôpitaux, car il y a moins d’acci-

dents d’auto, moins d’accidents de travail. Mais surtout, c’est qu’à partir du mois 
de mars, les gens ont commencé à craindre les salles d’urgence, lieux par excel-
lence pour absorber directement dans son sang, de fortes concentrations de germes 
pathogènes de toute sorte.

À présent, la mine d’or est de détecter des malades positifs à la Covid... les 
soins intensifs (& de réanimation) sont les plus lucratifs... et l’on y fait bien ce que 
l’on veut sur tous ces malades à qui l’on peut leur injecter n’importe quoi.

• contrôle accru des maisons de soins pour aînés
Le nouveau coronavirus a ravagé les résidences pour personnes âgées privées 

et gérées par les gouvernements. Cette pandémie a dénoncé un grand nombre 
d’établissements pour aînés coupables de négligence (question de rentabilité). Des 
experts juridiques croient que de nombreuses actions collectives découleront des 
nombreuses tragédies survenues dans les maisons de soins de longue durée. Il fau-
dra établir en premier ce qui est considéré comme des soins raisonnables pen-
dant une pandémie.

Au Québec, le fils d’une femme de 94 ans décédée de COVID-19 dans l’une 
des installations les plus touchées de la province a déposé une demande d’action 
collective contre le CHSLD. Je me demande bien combien d’années encore voulait-il 
rendre visite à sa mère une ou deux fois par semaine ??

• dur pour les cambrioleurs
Avec les citoyens cloîtrés chez eux, avec les rues et autoroutes quasiment dé-

sertes, les voleurs n’ont pas la tâche facile, pouvant être observés beaucoup 
facilement. Et puis, une des activités des confinés est d’épier le voisin ou la voisine.

Les médias confirment qu’il y a une chute spectaculaire des crimes dans le 
monde.

20) Toutes les mauvaises odeurs sont des molécules toxiques que le corps rejète... Si on les sent, 
cela signifie qu’un grand nombre retourne dans notre flot sanguin.
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difficile pour le crime organisé
L’on peut enfin surveiller les membres du crime organisé.... planqués chez eux 

(traçage par GPS) et obligés d’utiliser leur cellulaire et les vidéoconférences (appels 
qui sont décodés facilement).

La pandémie a également ralenti le trafic de drogues illégales en fermant 
les frontières et les aéroports. Ce qui a pour conséquence d’augmenter la consom-
mation d’alcool et de médicaments en vente libre.

• moins de bière
En mai, les Brasseurs de France ont dit qu’au moins 10 millions de litres de 

bière devront être détruits parce que non consommés à temps en raison du confine-
ment (98 % de la production française).
« La fermeture brutale des cafés, restaurants, l’arrêt des activités touristiques et 
l’annulation de tous les festivals et salons a laissé plus de 10 millions de litres de 

bière, majoritairement en fûts, en souffrance ». 
Bien entendu, les brasseurs requièrent une aide gouvernementale à la des-

truction de ces stocks de bière (principalement celle non pasteurisée), comme s’ils 
n’avaient pas fait suffisamment des profits depuis un demi-siècle. 

• plus de machines à coudre
Un peu partout dans le monde, la vente des machines à coudre s’est grande-

ment accrue. La demande des particuliers est très forte : pour confectionner des 
masques pour lutter contre le coronavirus. 

• ne plus se serrer la main
Certains pays africains utilisent leur expérience acquise dans la lutte contre le 

choléra ou Ebola.
« Le salut Ebola est devenu le salut Corona. »

L’épidémie d’Ebola a déjà appris à la population ne plus se serrer la main, mais 
à se saluer en se cognant le coude.

La pratique de la poignée de main fut principalement instituée pour vérifier si 
la personne rencontrée (et à moins de deux longueurs de bras) n’avait pas une arme 
(blanche) à la main ou cachée dans sa manche. C’était alors un geste de méfiance et 
non pas un geste amical ou de paix comme on le croit populairement.

Au point de vue Énergétique, c’est un pôle positif qui rencontre un autre pôle 
positif. Donc, il y a « répulsion » magnétique. C’est pourquoi, instinctivement, plu-
sieurs peuplades indigènes se saluent en se tenant les deux mains (les pôles sont 
alors inversés, donc il y a une libre circulation d’Énergie vitale).

J’ai remarqué depuis plus d’une décennie en Amérique centrale que plusieurs 
personnes refusent de serrer la main, ils ne font que se toucher les poings fermés 
(souvent des mains opposées).

L’Humanité est rendue tellement basse, que l’on soit se saluer maintenant en 
se touchant les pieds !
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les complotistes
Il est clair que l’on peut de plus en plus influencer des masses dans les directions 

que l’on veut. Il est aussi facile de ridiculiser des leveurs d’alerte. La « Science », 
toujours la science... et ces putains de statistiques.

Les statistiques sont TOUTES fausses. L’on ne peut JAMAIS avoir un échantillon 
global, l’on ne peut rien vérifier21. L’on ne fait que des projections... basées sur 
des équations mathématiques. En Médecine surtout, c’est toujours des « possible-
ment », « pourrait », « il y a de fortes probabilités »...

On l’on ne réalise pas du tout l’absurdité lorsqu’on lit que « ce bilan a été réa-
lisé à partir de données collectées par les bureaux de l’AFP ». Oui, mesdames & 
messieurs, l’on devrait se fier aux statistiques produites par une agence de presse !!

• eugénisme
La principale théorie du complot mondial est la réduction de la population. 

Mais, devant les contestations sociales mondiales des deux dernières an-
nées, l’on aimerait bien se débarrasser des emmerdeurs qui dénoncent le 
NOM. La population vieillissante, il sera impossible aux gouvernements de conti-
nuer de payer des rentes mensuelles aux retraités. Tous les gouvernements savent 
très bien que l’arrivée de tous les baby-boomers à la retraite ne leur permettra pas 
de leur payer une rente jusqu’à la fin de leurs jours.

Boris Johnson, Premier ministre britannique, fut considéré comme un emmer-
deur… brisant l’Union européenne… et faisant le clown en serrant les mains de 
personnes infectées au coronavirus dans les hôpitaux (bien entendu, il était au 
courant de l’arnaque). Exit covid-19 pour lui, le responsable du Brixit.

C’est certain que cette pandémie, par le confinement forcé, éliminera un 
nombre important de sans-abris. Il n’y a plus de passants pour leur collecte de 
dons, les hébergements sont plus restreints (à cause de la distanciation obligatoire) 
et ils ont beaucoup moins de ressources d’aide. 

À Montréal, les gentils policiers leur distribuent des contraventions de 
1546 $ !!! Ça ne sent pas le complot ça non plus ? 

• citoyens dociles
En premier, il faut convaincre la population, et l’on réussit cela par la répé-

tition (verbale et visuelle). Vive les dociles médias. Et dans les médias, il y a des 
psychiatres embauchés pour dire d’autres conneries : « Il faut tolérer le flou; 
il faut tolérer le vague; il faut accepter d’avoir moins de contrôle que d’habi-
tude… et c’est OK. »

Eh! oui, il faut que les êtres humains développent une résilience ! Ce terme 
(qui est capable d’affronter un stress intense et de s’y adapter) est martelé par les 
médias : « … avoir des sociétés résilientes… ».

21) C’est comme pour établir le réchauffement de la planète, alors que les prises de données 
sont dans ou en périphérie des grands centres urbains (îlots de chaleur). L’on ne couvre 
même pas 0,00001% de la planète avec leurs statistiques alarmantes de réchauffement.
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enfermer les gens chez eux
L’isolement obligatoire force les gens vers le virtuel, vers l’Internet… où 

tous nos faits et gestes peuvent être enregistrés. 
La télévision est également plus populaire durant la période de confinement 

et sert plus que jamais à programmer le mental des gens.
Et ce qu’il y a de triste, c’est que les gens n’auront pas d’occasions de se défou-

ler et se divertir par l’annulation de toutes les festivités estivales.

retour à l’école primaire
Il est totalement ridicule de voir toutes ces lon-

gues files de dociles humains aux devantures 
des magasins (et dans les stationnements). L’on se 
croirait vraiment à la petite école où l’on devait 
attendre et avancer en rangs.

Là, c’est pire à l’école élémentaire où l’on n’a 
plus le droit de tenir la main en rang deux par deux. 
Au début de mai, l’on commençait à Montréal de se 
préparer à la rentrée scolaire... oui, les élèves étaient 
ciblés ! Comment les jeunes pourront-ils apprendre en 
étant constamment stressés par toutes les consignes 
sanitaires... ils subiront de constants reproches de leur enseignante. Pour apprendre, 
ça prend un minimum de concentration sur le sujet étudié.

programmer la docilité des peuples
Le principe de programmation sociale est facile en utilisant les émotions 

les plus primaires. Tout est savamment calculé, comme la couleur noire des 
masques de dirigeants politiques (cela fait près d’un siècle que l’on choisit la cou-
leur de leur veston, de leur cravate, des chaussures...). Le noir est associé à la mort, 
et ça fait bien plus dramatique.

Bien entendu, les Autorités chercheront à faire taire les dénonciateurs, à com-
battre «  la désinformation  ». Lorsque quelqu’un accuse l’autre de charlata-
nisme, c’est qu’il est un charlatan lui-même. Lorsque Trump accuse la Chine de 
trafiquer les chiffres, c’est que les Américains le font aussi. Si l’on nous accuse de 
désinformation, c’est que les Autorités désinforment.

L’on sait très bien que moins d’1% contrôlent le monde. Il y a peut-être 5% 
qui dénoncent les magouilles politiques et financières. 90% de la population sont 
« endormis » (drogués par le chimique, programmés par les médias). Le 1% ne 
veut pas que le 5% réussisse à réveiller les populations.

Les gens seront maintenant habitués à être plus contrôlés… surtout dans 
leurs déplacements, dans leurs rassemblements… On va pouvoir aller travailler (pour 
les services « essentiels » & déterminés par Eux), mais pas trop de se rencontrer.

Les mesures exceptionnelles seront progressivement levées, mais reviendront 
au moindre toussotement louche.
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On va perdre la totalité de nos libertés si on ne les stoppe pas une 
bonne fois pour toutes dans l’Histoire de l’Humanité (qu’Ils tentent de dé-
truire).

Mais, l’Économie n’est qu’un château de cartes qui maintient sa structure que 
si l’on continue de dépenser pour des inutilités (biens non essentiels dont on a bien 
vu que l’on pouvait s’en passer durant une longue période). 

une ministre québécoise dit une grosse bêtise véridique
« Continuez d’être obéissants » nous conseille une ministre québécoise.

« Si on est prudents, si on est heee dociles,  
et si on est disciplinés,  

on va réussir ce plan de réouverture des régions.  
Les Québécois sont exemplaires depuis le début,  

donc je leur demande de continuer d’être obéissants  
et de se conformer aux directives de Santé publique  

malgré les annonces de réouverture. »
– Mme Guilbeault, la ministre de la Santé publique du Québec

payer les gens à ne rien faire
Félix Leclerc avait chanté que pour détruire un individu, on a qu’à le payer à ne 

rien faire ! « Sur les 100 000 façons de tuer un homme, la meilleure façon 
de tuer un homme est de le payer à ne rien faire. »

Le gouvernement canadien offre 2000$ par mois durant 4 mois aux personnes 
ayant perdu leur emploi à cause de la pandémie… 8 000$ qui est imposable !

Au Canada, tous les jours le Premier ministre Trudeau distribue des millions, 
sinon des milliards... et ça touche presque tout le monde : artistes, étudiants, spor-
tifs, chercheurs, amérindiens, les sans-emplois... et même les pauvres pétrolières !

Le 22 avril, il annonce même qu’il va donner 1250$/mois (de mai à AOÛT) 
aux étudiants (où leur emploi d’été sera impossible) qui vont accepter de faire du 
bénévolat pour combattre la Covid-19 !! Oui mes amis, c’est déjà planifié pour 
nous faire chier jusqu’au mois d’août minimum !

Puis, le 28 avril, même plus besoin de faire du bénévolat. « Mes chers étu-
diants canadiens, passez l’été à ne rien faire, et encaisser 1250$/mois. » 
Que pensez-vous que vont faire ces millions d’étudiants (à partir de 15 ans !) en 
vacances ?? Ils vont claquer leur argent pour détruire leur vie : cannabis légal, 
cigarettes, vapoteurs, alcools, malbouffe... Vous n’y voyez toujours pas de com-
plot ??!! Même au début du déconfinement en mai, les adolescents étaient lais-
sés à eux-mêmes... alors que les plus jeunes retournaient à la garderie, à l’école 
et que les parents retournaient travailler. Ce confinement forcé fera énormément 
augmenter le taux de décrochage scolaire... surtout si on leur donne de l’argent.

C’est un vrai système communiste qui s’installe au Canada : le gouverne-
ment paye les citoyens pour travailler à l’unisson... sinon, tu crèves de faim (ou du 
coronavirus). 
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• gigantesque ordinateur à intelligence artificielle à remplir de données
Dans tous les pays importants (« civilisés »), les services d’espionnage col-

lectent toutes les données possibles. Il n’y a pas plus de limites de stockage 
d’information pour ces nouveaux ordinateurs artificiellement intelligents.

Au Canada, l’on a passé une loi en 2019 (en douce) en matière de sécurité. 
Ainsi, le Service canadien du renseignement de sécurité se permet (depuis juillet 
2019) « d’amasser d’importants volumes d’informations pour ensuite détecter 
des tendances encore inconnues ». On parle bien entendu « de garantir la pro-
tection des citoyens ».

Cette collecte d’informations est encore plus facile et révélatrice lorsque les 
gens sont confinés chez eux, totalement dépendants d’internet (où vraiment tous 
nos gestes sont espionnés).

On veut également se servir de l’intelligence artificielle pour prédire les 
complications du coronavirus ! C’est la nouvelle fin mars 2020 : des chercheurs 
américains et chinois ont mis au point un outil utilisant l’intelligence artificielle 
pour prédire quels malades du coronavirus développeront des complications pul-
monaires graves. Cet outil génial (!) est un algorithme «  intelligent » que l’on a 
utilisé sur seulement 53 patients atteints du coronavirus dans deux hôpitaux. Il 
semblerait que « des changements dans le taux d’alanine aminotransférase, une 
enzyme présente dans le foie, le taux d’hémoglobine et dans les signalements de 
douleurs, étaient les indications les plus précises d’une complication ».

Tant qu’à y être, l’outil permet de diagnostiquer un risque de SDRA (syndrome 
de détresse respiratoire aiguë) avec une précision de 80%.

L’outil ne sert, tout comme les tests, de « roulette de loterie » pour déterminer 
aléatoirement quels patients doivent être traités en priorité (signifiant «  quels 
patients serviront de cobayes »).

reconnaissance faciale et bien plus…
Oui, l’on installe des millions de caméras de sur-

veillance dans les villes, aéroports, gares, etc. 
Une entreprise asiatique du nom de Hanwang Tech-

nology  vient pourtant de trouver la solution idéale à ce 
problème, même si nul ne sait si Apple compte s’en ins-
pirer un jour ou non. Grâce au Deep Learning, la société 
a ainsi analysé des millions de photographies de vi-
sages avec et sans protection, afin d’entraîner un algo-
rithme qui peut maintenant reconnaître un individu même s’il est masqué.

Le taux de réussite atteindrait 95%, soit toujours moins que ce qui se fait à 
découvert, mais qui reste un excellent score pour le gouvernement local. Le gou-
vernement s’en sert pour surveiller ses citoyens, qui sont depuis janvier presque 
tous adeptes des masques dans la rue ou les transports en commun. La technologie 
semble d’ailleurs avoir été développée spécialement pour l’occasion.
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De toute façon, l’intelligence de ce mega ordinateur permet de ne pas seule-
ment faire la reconnaissance faciale, mais peut déterminer la taille, analyser la 
démarche particulière, calculer l’angle de la tête…  

surveillance extrême
Ce qu’il y a de plus important outre l’incalculable rentabilité de la pandémie, 

c’est la stratégie de collecte de données personnelles déployée discrètement.
Oui, la majorité des citoyens rigolent lorsqu’on tente de les conscientiser aux 

actions maléfiques de Big Brother. 
Fin avril, on parle beaucoup de la surveillance par retraçage via nos téléphones 

intelligents. On se sert des données de géolocalisation dans plusieurs pays. 
« Je sais que si on pose la question à bien des Canadiens, ils seraient ouverts à 

permettre QUELQUES éléments qui qui qui ne serait pas permis NORMALEMENT, 
heu, à cause de cette pandémie, à cause de cette urgence, ben où exactement la 

ligne pourrait être dessinée, heu, c’est encore à voir. »
– Premier ministre Trudeau

Puis, par l’énorme popularité des réseaux sociaux en période de confinement, 
l’on en sait bien plus sur beaucoup plus de gens.

surveillance de nos déplacements
La compagnie Apple sévit contre des firmes qui utilisent leurs appareils pour 

géolocaliser « illégalement » les gens. Mais, en période de pandémie ou d’urgence, 
l’on semble un peu plus approbatif. En mai, Apple & Google s’unissent pour nous 
pister... officiellement. Big Brother est au service de la lutte contre le coronavirus.

Huit (8) opérateurs 
télécoms européens ont 
accepté de fournir les 
données de géolocalisa-
tion de leurs clients à la 
Commission européenne 
(dont Orange, Vodafone, 
Deutsche Telekom). La 
liste exacte n’est pas révé-
lée. L’idée est d’agréger 
l’ensemble des informa-
tions afin de coordonner la 
prise de décision.

Il y a Taïwan qui 
a osé affirmer que l’on 
pistait les déplacements des personnes placées en quarantaine via leurs 
smartphones. La Chine lance une appli (Close Contact Detector) qui localise les 
personnes infectées par le coronavirus. La surveillance massive opérée par l’État 
chinois à l’encontre de sa population n’est un secret pour personne. 

L’UE va utiliser vos données de géolocalisation pour suive l’épidémie

Les information receuillies seront toutefois anonymisées pour éviter les abus potentiels.

Huit opérateurs télécom européens ont accpté de fournir les données de géolocalisation de leurs clients à la 

Commission européenne. On ne connaît pas l’ensemble de la liste, mais l’on sait qu’orange va prendre part
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L’application permet aux autorités d’indiquer à son utilisateur s’il a été en 
contact avec une personne infectée, par le biais de la localisation des télé-
phones. Imaginez donc l’accroissement du stress de recevoir une multitude d’alertes 
tous les jours !

Ford, Premier ministre de l’Ontario, aimerait également avoir l’établissement 
d’une stratégie nationale pour repérer plus facilement les cas de contamination.

Début avril 2020, Google publie tous les jours des cartes… dont plusieurs à 
partir de la géolocalisation de ceux et celles qui font des recherches sur leur 
site, soit 99% des internautes. Le 5 avril, l’on publia une carte des pays avec leur 
taux de succès d’isolement. Le premier ministre du Québec, tout sourire fendu 
jusqu’à ses grandes oreilles, était tout fier d’annoncer en début d’une conférence de 
presse que le Québec était au premier rang… des PLUS DOCILES à respecter 
l’isolement social ! Bravo M. Legault, vous avez été un bon pion et fut immensé-
ment convainquant tout au long de la crise.

Ces données sont téléchargeables sur un site DÉDIÉ aux responsables de la 
santé de plus de 130 pays.

« … pour révéler les tendances générales des mouvements de personnes  
au fil du temps et par zone géographique, dans différentes catégories d’endroits  

tels que les lieux de loisirs, les commerces d’alimentation (plusieurs n’acceptent 
plus que les cartes de débit/crédit), les pharmacies, les parcs, les stations de 

transport en commun, les lieux de travail et de résidence. »

À présent et dorénavant, les policiers pourront être avertis sur leur cellu-
laire de tout attroupement de 5 personnes ou plus !

surveillance de nos intérêts
Ce n’est pas seulement nos déplacements que l’on veut surveiller, mais tout ce 

que l’on fait et surtout ce que l’on pense. L’isolement obligatoire force les humains 
à être branchés à l’internet, au virtuel. Même les personnes âgées, jusqu’à pré-
sent réticentes au Web, s’achètent des tablettes ou en reçoivent en cadeau !

Réseaux sociaux, vidéoconférences, courriels, SMS… l’intelligence arti-
ficielle gobe et analyse TOUT… sans limites !

surveillance de nos achats
Chaque fois que l’on utilise une carte bancaire pour réaliser nos achats en 

magasins, l’on enregistre tous nos achats. D’ailleurs, plusieurs commerces impor-
tants nous demandent si l’on voudrait recevoir notre facture électroniquement !

Les caisses permettent depuis une décennie le paiement par carte de débit ou 
de débit en effleurant simplement notre carte sur le terminal. Pas de NIP à entrer, 
pas de carte d’identité à présenter, tout le monde est d’accord, c’est plus pratique.

En période de pandémie, plusieurs commerçants ont élevé la limite permise de 
ce « paiement sans contact », qui était de 100$ (pour éviter de trop grosses pertes 
par fraude), jusqu’à concurrence de 250 $. Donc, il y a moins de manipulations de 
claviers, donc moins de désinfection à faire par les employés.
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Bien entendu, cela aurait un effet incitatif à dépenser plus... surtout que les 
visites aux magasins sont de plus en plus pénibles.

L’on force intensivement la vente en ligne. Même le gouvernement québécois 
fait une immense publicité pour inciter les entreprises québécoises à passer au 
virtuel ! Ça fait déjà plusieurs années que l’on établit le profil des consomma-
teurs (qui utilisent une carte pour payer).

empreintes digitales nettes 
Le lavage de mains et de nos appareils électroniques permet d’avoir de belles 

empreintes digitales bien nettes... sur votre téléphone ou votre tablette...
Ah! oui, j’avais oublié de vous citer un autre médecin dont je ne nommerai pas :

« Même pour les travailleurs en première ligne, les professionnels de santé,  
c’est difficile de comprendre l’importance du lavage des mains. »

Ah! bon, c’est tout de même aberrant ! Je croyais que la Médecine avait 
découvert cette importance par le Dr Semmelweis en 1818 !!

collecte d’ADN
Par les tests au COVID-19, l’on a accès à l’ADN des testés. Et ça, c’est 

énorme... comme « campagne » de collectes d’infos l’on ne peut plus personnelle. 
Bien entendu, le côté positif est qu’il sera alors très rapide de trouver les voleurs et 
les meurtriers. Les criminels ne devront plus seulement se préoccuper de porter des 
gants, le moindre cheveu pourra les inculper.

• changer nos habitudes de vie
« Les virus pouvaient avoir des conséquences plus puissantes  

que n’importe quel acte terroriste ». 
– Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l’OMS

changer nos habitudes alimentaires
J’en ai déjà parlé, en période d’isolement, nos habitudes alimentaires doivent 

changer. Les détaillants souffrent de pénurie de plusieurs produits (pics de vente), 
alors que d’autres produits sont en baisse de popularité.

Les plus fortes hausses sont les denrées pour cuisiner (farine, levure, colorant 
alimentaire), les boissons alcoolisées, les confiseries.

Pourquoi tous les pays n’ont pas imité le Panama qui interdit la vente et la 
consommation d’alcool durant le confinement (même la consommation chez soi). 
Le gouvernement dit que c’est pour réduire les agressions physiques. Les bêtes en 
cage deviennent généralement plus agressives... ou plus amorphes.

La plus grande baisse concerne les produits d’hygiène... (autres que le gel).
Autre commerce qui va profiter du confinement prolongé jusqu’au début de 

l’été : l’on s’attend à avoir un excellent été pour les ventes de crème glacée. Les 
fabricants ont augmenté leur cadence de production.

Tout comme l’on projette une « grosse saison de BBQ » et l’on accroît la pro-
duction de tous les condiments associés à cette nourriture intoxicante.
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changer nos habitudes de loisirs
C’est plus facile de contrôler les gens en les barricadant chez eux. Il faut 

changer nos habitudes de loisirs et prioriser :
+ télé. La télévision était en perte de popularité par le Net. Grâce à la distan-

ciation sociale obligatoire (et régie par la Loi... amendes salées), l’on a inven-
té une nouvelle télévision (plus lucrative) : pas de décors (journalistes et invi-
tés chez eux), pas de maquillage, pas de déplacements (sauf les équipes de 
tournage très très réduites... toujours la distanciation...), pas d’équipement 
coûteux (on utilise les téléphones et les tablettes pour les vidéoconférences).

+ réseaux sociaux. Les réseaux sociaux sont une perte de temps colossale. Si 
les utilisateurs consacraient ce temps pour s’instruire, pour apprendre un art, 
pour apprendre un nouveau métier, pour faire des recherches pour dévelop-
per de nouvelles technologies...

+ vidéos. 
+ jeux vidéos. Les parents tolérants & plus consentants pour leur enfant; la 

majorité des jeux vidéos sont des programmations à la violence.
+ jeux en ligne. (casinos & jeux de tueries)
+ pornographie.

interdire les cérémonies religieuses
C’est fini, les fidèles ne peuvent plus se rassembler, ne peuvent plus prier en-

semble (comme les prosternés en rangs d’oignons). Aux États-Unis, l’on a même 
arrêté un prêtre qui ne respectait pas le confinement en Floride.

Nos Droits & Libertés fondamentales sont brimés, notamment la Liberté 
de Culte. Et cela fut énorme d’interdire les célébrations de Pâques, la deuxième 
plus importante fête des chrétiens.

changer notre méthode d’éducation
Par le confinement, l’on a dû fermer toutes les institutions d’enseignement, du 

primaire à l’université. 
Les cours offerts à l’élémentaire requièrent un téléviseur. Pour les cours au 

secondaire, CÉGEP et université, après plusieurs semaines, l’on a commencé à offrir 
les cours « en ligne », ce qui requiert une connexion internet. Oui, il y a un fort pour-
centage de Québécois (ou autres peuples) « branchés », mais ça crée un préjudice à 
la classe la plus défavorisée qui a justement besoin d’éducation (et d’affection, de 
contacts humains, aussi très importants).

Ça fait partie du plan mondial débuté voilà plusieurs années en Californie, où 
plusieurs universités offrent des cours (programmes) en ligne. Ce qui représente 
d’ÉNORMES avantages : nul besoin de bâtiments, de chauffage, d’assurances, de 
sécurité (de plus en plus d’armes & tueries dans les écoles), etc. 

Grâce à Internet, un seul professeur peut avoir un nombre illimité d’élèves 
« perpétuellement », car ses cours sont enregistrés et serviront plusieurs années. 
C’est incroyable les dépenses qui sont ainsi épargnées par les institutions scolaires.
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Il suffit d’avoir des équipes de pions pour répondre aux courriels des élèves, 
pour corriger les examens... installés confortablement chez eux, sirotant leur café 
ou leur bière, fumant leur clope ou leur joint...

C’est que tous les immeubles (écoles) sont désuets. Ils requièrent de très 
nombreuses réparations et rénovations et modernisations. Faut refaire les toits, 
agrandir la fenestration, moderniser les cours de récréation, équiper les classes 
électroniquement, remplacer le mobilier (chaises et pupitres inconfortables et 
endommagés), etc. Des 
milliards de dollars. Puis, 
le transport scolaire, dan-
gereux, coûteux (entretien 
des vieux bus) et polluant. 
Pouf! éliminé. Plus besoin 
non plus d’agrandir les 
écoles bondées, ni d’en construire de nouvelles à coup de dizaines de millions cha-
cune. Ça coûte énormément moins cher de distribuer des tablettes.

Ça force également les jeunes à être totalement accros aux téléphones et 
aux tablettes connectés... durant toute leur vie. Toute leur vie leurs faits et gestes 
seront connus... et même leurs pensées, leurs croyances, leurs comportements...

Bref, cette fausse pandémie est un test au niveau des systèmes d’éducation 
totalement désuets, comme l’utilisation des tableaux noirs, de forcer les élèves à 
être rivés sur leurs bancs d’école inconfortables (absolument pas ergonomiques), 
ce qui cause avec le temps des complications de santé (entre autres au niveau de 
la posture... qui en plus est affectée grandement par l’utilisation des téléphones et 
tablettes) !

Et, ça sera ainsi facile de « mondialiser » l’éducation. Les mêmes matières 
enseignées à des milliers ou des millions d’élèves. Ce qui donnera des adultes do-
ciles, avec les mêmes opinions formatées. L’être humain peut être FACILEMENT 
contrôlé par des ondes modulées. 

L’on tente de nous robotiser de nous « déshumaniser ». D’ailleurs, de plus en 
plus nombreux sont les cobayes « améliorés » électroniquement.

tous des terroristes
Les citoyens marchent sur des oeufs (et ils sont pourris). Nos Droits & Liber-

tés ont complètement disparu. Il faut se sacrifier pour combattre le mal et la 
catastrophe planétaire qui nous guette. Les citoyens sont généralement indulgents, 
mais par la restriction de la distanciation sociale et l’énorme peur associée au virus, 
les gens se méfient de tout le monde. Ou presque.

Et bien entendu, une autre menace qui fit surface en 2019, furent les immi-
grants qui ont inondé plusieurs pays, plusieurs grandes métropoles. En avril 2020, 
le Président américain signe donc un décret interdisant l’immigration d’une 
durée initiale de 60 jours. Ce qui se fait également de manière non officielle dans 
les pays européens.
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bombardement d’ondes
Ce sera un jour officiellement prouvé et publié qu’il existe des moyens de 

produire des ondes qui affectent volontairement le cerveau des humains.
Actuellement, et depuis le début du siècle, l’on a déjà la possibilité de simuler 

les effets de l’alcool, du cannabis, de la cocaïne, de la méditation, etc., simplement 
par l’écoute de sons. En 2002, il y avait un site internet qui le proposait gratuite-
ment ! Il fallait bien entendu s’enregistrer, puis on choisissait l’effet désiré… tout 
en étant obligé de porter un casque d’écoute durant 45 minutes. 

À la fin du siècle dernier, l’on utilisait déjà le Mind Control via des ondes trans-
mises. Mais, il faut bien un émetteur, un médium de transport et un récepteur. Les 
récepteurs, c’est nous. Les émetteurs, ce sont Eux. Les médiums de transport sont 
évidemment l’atmosphère (transmissions via satellites, tours à micro-ondes/cel-
lulaires)… mais également le circuit électrique que l’on a imposé planétairement 
voilà plus d’un siècle. Aux États-Unis et en Europe, il y a déjà plusieurs grandes 
métropoles qui ont des émetteurs installés au centre-ville.

Durant le confinement, il m’a fallu doubler (et plus) de volonté pour être en 
mesure de me concentrer… et même de combattre le sommeil. Rien à voir avec le 
confinement (qui ne changeait strictement rien dans mes habitudes de vie sociale). 
Certains jours, j’ai même utilisé le café noir (bio) pour aider ma concentration.

Sur les réseaux sociaux, il y a même plusieurs personnes qui ont révélé avoir 
des problèmes de concentration. « Je suis incapable de lire. » « Je n’arrive pas 
à lire plus d’une ou deux pages à la fois. »

Oui, une fois confinés, les humains sont des cibles faciles. ILS savent où 
l’on est et ce que l’on fait (et ce que l’on consomme).

S’ILS envoient dans une région des ondes incitant la consommation d’une 
pizza, ILS ont tout de suite les résultats de leur campagne télépathique… les gens 
commandent en ligne… surtout que durant la même période les chaînes de pizza 
offrent des spéciaux… avec livraison anti-Covid ! 

J’avais déjà été témoin de cette pratique dans les années ’90 : j’avais durant 
un mois des envies folles de pizzas… alors que je n’en avais jamais mangé (donc, 
ça ne pouvait pas être une mémoire cellulaire ou mentale). À la campagne (au 
Québec), je n’avais même pas de télé et ne lisais pas les journaux, donc pas d’effets 
publicitaires. Un jour, j’ai allumé la radio de mon auto… et il y avait plein de pubs 
de la plus grande chaîne de pizzas !

On peut faire le coup avec l’alcool et le cannabis (deux monopoles gouver-
nementaux au Québec où leurs succursales sont considérées comme « Ser-
vices essentiels ». Quoi faire d’autre en confinement que de se soûler la gueule 
et de se « geler » au pot (cannabis légal au Canada) ?

Et l’on peut tout aussi bien nous bombarder d’ondes de « docilité »… ondes 
assistées bien entendu par le média visuel par excellence, la télé (où l’on n’entend 
que les propos de personnes « compétentes » et des macaques lisant des fils de 
presse).
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• plus de contestations & de manifestations
Ce que les Autorités ont pensé est : « On va susciter un choc tel que ça va 

produire une crise mondiale, ce qui va permettre de prendre des mesures excep-
tionnelles pour renforcer notre Contrôle ». Et les bons citoyens dociles, totalement 
subjugués par les répétitions débilitantes des médias. 

Aïe! ça suffit la connerie de se laver les mains et tousser dans son coude ! 
L’on dirait que les dirigeants des pays ne parlent qu’à des enfants de 4 ans... où la 
répétition est nécessaire pour les dresser à la « bienséance ».

Ce n’est qu’une reprise exposant 10 du 11 septembre avec le Patriot Act (qui 
permet d’arrêter n’importe qui... qui représente une « menace », n’importe quand, 
n’importe où).

Si des manifestations se manifestent… on relancera la peur de la pandé-
mie... en affirmant, chiffres officiels à l’appui, « qu’il y a une nouvelle vague...». 

Les attroupements sociaux (surtout de contestation) sont à présent inter-
dits !!! Ce qui force les «  rassemblements  » sur internet… où Ils contrôlent et 
enregistrent tout.

Adieu les putains de gilets jaunes… et autres manifestations sociales gigan-
tesques qui surgissaient dans plusieurs pays tout au long de 2019. Même une 
adolescente a soulevé des foules dans plusieurs pays. DANGER pour le Pouvoir.

Il faut insister sur la perte de la liberté de manifester. Et c’est justement 
voulu MONDIALEMENT (l’une des multiples raisons du confinement et de la dis-
tanciation sociale). Car, depuis deux ans, et surtout l’an dernier, il n’a cessé 
d’avoir de plus en plus de manifestations gigantesques dans tous les pays 
industrialisés. Ça l’a grandement apeuré les Autorités qui craignent perdre le 
contrôle. 

Réalisez que dans toute la province du Québec, il y a moins de 20 000 agents 
de police... Imaginez une foule d’un million de Québécois contestataires dans les 
rues de Montréal (4 600 policiers) ou de la ville de Québec (700 policiers pour 
550km2) !!! Impossible à contenir. 

Le Pouvoir fut drôlement secoué par toutes les manifestations sociales en 
2019 (dont les célèbres gilets jaunes en France aux interminables manifestations 
qui seraient revenues de plus belles et plus massives au printemps 2020)... les mani-
festants totalement matés en 2020 !!!

L’on a tellement bien réussi à emprisonner les peuples par la peur d’« UN seul 
ennemi invisible », que les Autorités n’abandonneront jamais cette tactique 
de répression, voire « militaire ». Au lieu de se cacher chez soi de peur qu’une 
bombe nous tombe sur la tête (ou le ciel pour ces pauvres Gaulois), l’on s’empri-
sonne contre LA munition d’une arme invisible.

Des mois s’écouleront avant que la masse prenne conscience de ce qui s’est 
réellement passé. Mais, il sera trop tard… à moins que la bulle éclate… et que l’on 
suive une majorité de conseils de PlanetShift.
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Et actuellement, pour démontrer le pouvoir illimité de la milice, l’on interpelle 
tout individu légèrement rebelle (à ne pas respecter la distanciation ou le confine-
ment, ou d’avoir parcouru une trop grande distance de son domicile). 

À Montréal, les policiers (non testés, non masqués, non désinfectés) distribuent 
des amendes (minimales) de 1000$ (1546$ avec les frais), et les amendes d’un 
constat d’infraction peuvent s’élever jusqu’à 6 000$ par individu récalcitrant à l’iso-
lement. Plusieurs de ces personnes recevront un chèque mensuel de 2 000$ durant 
4 mois… le gouvernement veut récupérer un peu de ce fric en faisant distribuer des 
contraventions.

Fin mai, la chaleur est arrivée au Québec et le déconfinement se réalise chaoti-
quement, forcé par le besoin social des citoyens (dont plusieurs sont en congé forcé 
ne l’oublions pas). Pauvres policiers qui doivent maintenant sévir contre toutes ces 
personnes un peu trop nombreuses ou même un peu trop proches. Qu’ils doivent 
se sentir ridicules à être dégradés à jouer aux chiens de garde de la Covid-19 !

plus de débats politiques
Au Canada, l’on parle déjà au début d’avril 2020 de créer un gouvernement 

virtuel ! Car, les dirigeants doivent donner l’exemple, alors plus question de remplir 
le parlement, plus de ministres alignés à la Chambre des Communes.

D’ailleurs, l’idée fut lancée au Royaume-Uni pendant que leur Premier ministre 
fut confiné, car infecté après avoir fait le clown dans des hôpitaux.

Pour l’instant, le gouvernement n’a pas de comptes à rendre à l’opposition. Au 
Québec l’Assemblée nationale est fermée jusqu’au 21 avril, donc plus de périodes 
de questions des députés. 

« Je le répète, depuis quelques jours, ce n’est pas une bonne idée de gaspiller  
du temps pour trouver une solution pour permettre les Questions/Réponses  

des partis politiques. » 
– Premier ministre du Québec

renforcer leur pouvoir
La pandémie Covid-19 est l’occasion rêvée pour les autocrates en puissance de 

renforcer leur pouvoir. Plus la population s’accroît, plus difficile est leur contrôle. La 
solution : surcroît de politiques autoritaires (couplée à la réduction de la popula-
tion). L’on fut habitués dans un passé récent, par « la guerre au terrorisme », de voir 
les gouvernements saper les droits fondamentaux... tout simplement en exploitant 
les peurs des citoyens. Mais là, c’est exceptionnel, même nos représentants poli-
tiques sont révoqués, nos parlements n’ont même plus à se réunir pour prendre des 
décisions... pourtant d’une très grande importance.

Mais, lorsqu’il y a urgence, lorsque c’est la panique, tout est permis. Et l’on met 
simplement tout sur le dos des « scientifiques » qui se basent sur des modélisations.

« Une fois que les gouvernements ont acquis de nouveaux pouvoirs,  
il est difficile pour les citoyens d’exiger de retrouver leurs droits. »

– Kenneth Roth, directeur exécutif de Human Rights Watch
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• relancer une nouvelle économie mondiale
« Il faut lutter contre le virus coûte que coûte » martèlent tous les dirigeants 

des pays atteints. Et ça va coûter immensément cher. Ça coûte toujours beaucoup 
plus cher lorsqu’il y a urgence où l’on dépense sans réfléchir.

Une telle pression médiatique n’est pas naturelle. La pandémie COVID-19 
n’est pas une décision politique, mais en provenance de la Haute Finance interna-
tionale. À leur niveau, il n’y a aucune perte d’emploi, aucune perte d’argent, c’est 
tout le contraire.

Avant la consigne de confinement, les Bourses avaient déjà chuté (jusqu’à 
40%). L’économie mondiale était en train de tomber en récession. Le gouver-
nement australien a annoncé que son économie perdait chaque semaine quatre 
milliards de dollars australiens (2,3 milliards d’euros).

Devant une récession économique, la solution au siècle dernier fut de lancer 
une guerre pour relancer l’économie : plein emploi dans les pays attaquants, des-
truction des pays attaqués (que les attaquants reconstruisent avec des prêts, de 
l’ingénierie… tout en prenant le contrôle sur les industries majeures et les matières 
premières). 

Si la pandémie fut créée en décembre 2019 (mais avant dans des réunions 
secrètes), c’est que le Système se désintégrait… il n’était plus possible de tous nous 
contrôler, de contrôler nos pulsions de consommateurs, de mater nos contestations 
(contre toutes les injustices sociales planétaires).

Dans TOUTES les périodes de crise financière, comme les célèbres crashs, 
l’argent ne disparaît jamais comme par magie (ou malchance). L’argent de la masse 
est simplement redirigé vers de très petits groupes de financiers rusés.

Tout se mondialise, mais les populations distraites par le sport & les arts & les 
réseaux sociaux font l’autruche.

les banques possèdent tout et tous
Les Banques centrales (ensemble de banques privées), lorsque les titres en 

Bourse chutent en catastrophe, achètent les entreprises en difficulté (et en sai-
sissent). La Fed (États-Unis), par exemple, achète tout ce qu’elle veut en imprimant 
de l’argent à partir de rien. En fait, ils n’ont qu’à rajouter des « 0 » dans certains 
comptes bancaires (0 = zéro = rien, mais alignés = Fortune). C’est carrément un 
holdup mondial qui se déroule durant la pandémie.

Au 11 septembre, les spéculateurs avisés avaient vendu leurs actions les jours 
précédents pour faire un profit.

Tout est de plus en plus contrôlé par un cartel bancaire international qui 
pourra (et peut) fixer les prix à volonté. Imaginez ce qui nous attend ! ILS savent la 
veille le prix du lendemain, et cela sur tous les produits essentiels.

Pour la première fois, il n’y a pas de plafond à la mise en circulation de 
l’argent. Il ne suffisait aux banquiers que de lancer une panique générée artifi-
ciellement, ce qui force tous les gouvernements à leur emprunter des sous.
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Les mégaprêts des banques aux gouvernements les rendent officiellement et 
légalement propriétaires du pays… et des citoyens. Oui, depuis la Première 
Guerre mondiale, les gouvernements sont forcés d’emprunter aux banques cen-
trales. Mais, AUCUN prêt ne se fait sans garantie (surtout lorsqu’il est question 
de millions de dollars, voire des milliards… et la pandémie oblige des prêts de 
milliers de milliards… des centaines de trillions…). 

Et bien, depuis 1900, ce sont les citoyens qui sont la garantie… et c’est 
pour cela que l’on naît avec un numéro d’assurance sociale (obligé d’être gardé 
toute notre vie) ! Car, l’argent que les gouvernements distribuent est dépensé par 
leurs citoyens = profits assurés aux banques (remboursement des prêts +++ inté-
rêts). Distribuer largement des chèques gouvernementaux ne produit qu’une fausse 
relance économique, et crée une simple illusion temporaire de « santé financière ».

Pour les citoyens, un très grand nombre seront obligés d’emprunter de 
l’argent et ils devront mettre en garantie leur résidence, leur commerce, leurs 
véhicules, leurs biens. Leur créancier en devient donc officiellement le nouveau 
propriétaire.

chômage à grande échelle
Durant que les petites et moyennes entreprises sont forcées de fermer, 

les multinationales continuent de se gaver durant la pandémie. En avril 2020, il 
y a eu en une semaine, 3,3 millions de chômeurs aux États-Unis (bien avant le pic de 
la pandémie). Un record historique. Le précédent remonte à 1982 où il n’y en avait 
5 fois moins. Avec un tel taux de chômage, la Bourse devrait s’effondrer, hors, 
en trois jours, le Dow Jones a augmenté de 20%!!! Cela prouve bien qu’il y a des 
spéculateurs qui trouvent leur compte. L’économie réelle s’effondre, mais la 
Finance s’enrichit comme jamais. 

La pandémie élimine également un très grand nombre de « travailleurs au 
noir », ces immigrés illégaux... dont on dit « voleurs d’emplois ».

le travail forcé... et volontaire !
On va nous casser les oreilles avec la « Solidarité ». Même pas rendu au pic de 

la pandémie, l’on parle déjà dans plusieurs pays industrialisés que les travailleurs 
devront faire des semaines de 60 heures pour participer à la relance économique. Et 
plusieurs seront très fiers de participer à la Relance.

Ce sera comme l’après Guerre... et bien entendu, cela signifie de plus grandes 
fortunes... aux plus fortunés.

« Il faudra travailler plus dur.... des sueurs et des larmes... c’est très dur 
pendant, ce sera plus dur après »... voilà la programmation populaire.

mouvement de masse vers les multinationales
Pendant que les petits commerces sont forcés de fermer et de licencier leurs 

employés, les multinationales embauchent comme jamais. Par exemple, tout le ser-
vice de la malbouffe (livraison à domicile) manque de main d’oeuvre (idem pour 
les compagnies de repas préparés qui furent largement lancés en 2018 et 2019).
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Donc, on force les travailleurs et même les propriétaires de petites et 
moyennes entreprises d’être des esclaves pour les multinationales (où l’on 
croit qu’il y aura une sécurité d’emplois… même lors des prochaines pandémies ou 
des « petites vagues » de celle-ci).

Le petit commerçant, après des mois de fermeture forcée, ne pourra pas relan-
cer son commerce facilement (leurs tablettes ayant été vidées au début de la crise, 
et l’important investissement requis pour être conforme aux nouvelles règles sani-
taires dans les endroits publics). 

A la reprise, il y aura de multiples pénuries de matières… sauf pour les 
multinationales (magasins à grande surface). La relance de plusieurs usines sera 
très lente à cause de leurs adaptations aux nouvelles règles.

« généreuses » subventions salariales
Un commerçant de Montréal me disait qu’il était très difficile fin mars de trou-

ver des employés pour l’été qui vient, car le gouvernement leur donnera 2 000$ par 
mois à ne rien faire… en plus du risque d’être infectés au travail.

Mais, ce ne sont pas les petits commerçants qui vont profiter le plus des sub-
ventions des gouvernements. Par exemple, les compagnies aériennes, touchées de 
plein fouet par la pandémie de coronavirus, ont besoin d’une aide d’urgence de 
jusqu’à 200 milliards de dollars US (estimation de l’Association internationale 
du transport aérien). Cette aide pourrait prendre la forme d’un « soutien financier 
direct » aux transporteurs de passagers et de fret pour compenser leur manque à 
gagner et combler leurs trous de trésorerie. Mais où sont donc passés tous les béné-
fices des années précédentes ? Ils pleurnichent maintenant pour avoir des prêts 
et des garanties consentis par les gouvernements et les banques centrales, ou 
encore par des allègements d’impôts et de charges sociales.

retour au goulag
Cette reprise (ou relance) économique se fera-t-elle par la semaine de 60 

heures de travail. Pour le monde du travail (dont les syndicats), c’est un important 
retour en arrière. Ce sera comme des travaux forcés… tout en gonflant la fierté 
des citoyens à participer à la «  reconstruction  » économique. Ce sera facile de 
convaincre d’abandonner « un certain temps » les congés payés… l’on va retirer 
ainsi le pouvoir aux emmerdeurs de syndicats de travailleurs.

augmentation des impôts
On va devoir payer énormément plus d’impôts dans un futur prolongé… pour 

ne pas dire « infiniment ». Il y a un prix à payer à ceux qui nous ont sortis de la crise 
(et qui l’ont démarré en coulisses).

« Après le pic de la Pandémie, oui, la Santé, mais oui à l’Économie. » 
– P. M. Legault

Comme pour une guerre, l’on DÉTRUIT… pour reconstruire… à coup de 
prêts. Même les subventions gouvernementales proviennent aussi des prêts 
faits aux banques centrales.
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• robotisation
Pour augmenter la productivité et réduire les coûts, l’on utilisera de plus en 

plus des robots. Ils sont « géniaux » (de plus en plus performants et versatiles), car 
ils suivent leur programmation, ne font pas d’erreurs, sont facilement stérilisés, ne 
sont pas syndiqués, ne font pas la grève, n’ont pas besoin de congés payés…

L’Économie mondiale veut réduire le nombre de métiers que l’on dira «  à 
risques  ». On le constate déjà dans plusieurs épiceries grandes surfaces où l’on 
installe des lecteurs de codes-barres avec terminal bancaire… L’on voit également 
de plus en plus de robots dans les hôpitaux, dans les aéroports. Oui, nous serons 
de plus en plus dirigés par des robots. Durant la pandémie, dans plusieurs villes on 
utilisait des drones pour suivre les gens ou pour leur transmettre des messages. Oui, 
ça doit faire vraiment peur de se sentir épier de la sorte.

L’Humanité se déshumanise. L’on implante de plus en plus d’êtres humains 
de composantes électroniques. Mais le pire, ce sont les centaines de milliers de 
produits chimiques (tous mortels) que l’on nous force à absorber à petites doses 
(malheureusement cumulatives).

• réduire la pollution atmosphérique, maritime & terrestre
Il est indéniable que la planète respire un peu mieux depuis trois mois de confi-

nement des méchants terriens pollueurs. Pays civilisés = gros pollueurs planétaires. 
Mais, ce n’est que temporaire, à la relance, ce sera EXTRÊMENENT pire qu’avant.

Les humains ont besoin de liberté, surtout durant la saison estivale (c’est tout 
de même l’hémisphère nord qui est la plus touché par cette pandémie).

C’est surtout la pollution par les hydrocarbures qui est réduite : moins d’utilisa-
tions des moteurs à combustion (véhicules & usines). 

Il y a certes moins d’ordures puisque les citoyens avaient énormément moins 
d’occasions pour acheter des produits emballés.

moins de transport en commun
Depuis plusieurs décennies, devant l’accroissement de la pollution atmosphé-

rique des grandes métropoles, l’on prône d’utiliser le transport en commun. Mais, il 
faut avouer que les bus et les métros sont les lieux les plus pollués. 

Particulièrement dans les métros où l’air n’est vraiment pas sain. La promis-
cuité des usagers oblige à respirer les exhalaisons de tous... donc à réassimiler ce 
que d’autres organismes humains rejetaient de toxique.

Toutes les odeurs que vous sentez, signifie que ces molécules pénètrent direc-
tement dans votre sang et que votre organisme devra lutter plusieurs heures, plu-
sieurs jours, plusieurs semaines pour les neutraliser puis les évacuer. Normal alors 
de sentir de la fatigue, d’avoir besoin de stimulants pour fonctionner, de développer 
une faiblesse immunitaire...

La Société de transport de Montréal a vécu une baisse considérable de l’acha-
landage depuis le début du confinement (82% dans le réseau d’autobus et 91% 
pour le métro). 
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clouer les avions au sol
Les Autorités mondiales s’étaient déjà pratiquées à fermer tous les aéroports 

lors du 9-1-1 (en 2000). Empêcher les longs déplacements des citoyens permet à 
l’ordinateur central d’épingler la résidence principale de tous les humains 
connectés en toute tranquillité. Et pendant ce temps, l’on installe de multiples 
nouveaux systèmes de surveillance discrets dans tous les aéroports.

Le 30 avril, à l’aéroport de Montréal, il n’y avait que 6 vols affichés. Là où il y 
avait toujours une file de 340 taxis en attente de clients, il n’en avait plus que 10. 
L’aéroport est désert, comme dans toutes les grandes métropoles. Du jamais vu, plu-
tôt, du jamais réussi... sauf durant 3 jours lors du célèbre 9-1-1 (qui n’était qu’une 
pratique en 2000, pour ce que nous vivons maintenant en 2020).

Air Canada, sans aucune annonce officielle, maintient ses vols Mon-
tréal-Paris durant la pandémie !!!

Le transporteur aérien Air Transat a annoncé au début de mai qu’il prolonge 
d’un mois l’annulation de tous ses vols, peu importe la destination, en raison de la 
pandémie de coronavirus. Je n’ose imaginer la cohue se sera à la réouverture.

Le gouvernement américain a imposé aux transporteurs américains de rem-
bourser leurs clients, ce qui n’est pas le cas au Canada. Dans ce dernier, le Cré-
dit d’urgence pour les grands employeurs annoncé par Ottawa n’exigera pas 
des transporteurs aériens qu’ils remboursent leurs clients dont le vol a été 
annulé avant de recevoir un prêt. Ces compagnies n’ont pas fait suffisamment 
d’argent ces dernières décennies ! Elles ne sont pas au bord de la faillite. 

Pourtant, en douce, Air Canada a déjà reçu des fonds fédéraux : un prêt de 
788 millions de dollars en provenance d’Exportation et Développement Canada.

oublier le réchauffement climatique
Cette pandémie est tristement mieux que la menace du réchauffement clima-

tique où il y avait trop de scientifiques sceptiques. C’était une patate chaude...

oublier le recyclage
En période de pandémie, il y a des ennemis invisibles partout. Les ordures 

sont déjà les plus grands responsables d’émissions de germes ou autres particules 
pathogènes. Un sac de vidanges, ça pue !

En France, deux centres de tri (matières recyclées) sur cinq sont fermés.  
« Le tri sélectif déraille » titre-t-on en avril. Car, tout part à l’incinérateur (oups! 
plus question de pollution, même dans les villes où les foyers au bois sont interdits)… 
« la priorité est l’hygiène ». À Paris, l’on a même réduit le nombre de collectes de 
déchets. Bien entendu, les citoyens consomment moins, donc polluent moins.

C’est que depuis ces dernières années (portées par le « Vert »), partout sur 
la planète, les centres de tri sont débordés à cause du manque de demandes de 
matières à recycler. C’est bien beau de recycler le papier, le carton ou le plastique… 
mais si ce n’est que pour empiler des millions d’énormes ballots, cela de donne pas 
grand-chose, c’est seulement reporter le problème des ordures à enfouir.
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• éliminer l’argent papier
L’argent comptant demeure un ÉNORME problème économique et social de-

puis des siècles (en particulier par la contrefaçon et le vol). Oui, la contrefaction 
est maintenant difficile dans la plupart des pays. Mais, les pertes ne se situaient pas 
seulement à ce niveau. 

Le projet d’éliminer l’argent comptant fut lancé voilà quelques décennies. Re-
marquez bien la popularité croissante rapide des cartes de débit/crédit depuis 5 ans.

Déjà que l’on est obligé de posséder une carte bancaire pour enregistrer son 
téléphone ou sa tablette.

En utilisant l’argent comptant, on n’a pas de contrôle sur les habitudes des 
gens... et surtout, il est très difficile de retracer tous les blanchiments d’argent et les 
transactions illégales, comme l’achat d’armes, de drogues...

Ça éliminera tous les petits magouilleurs (les gros s’en sortent toujours).
Puisque tous les achats seront électroniques, le gain d’argent le sera aussi.
La conséquence étant : Tu as un travail, ton compte est crédité, tu peux 

dépenser (et emprunter un peu). Tu n’as pas de travail LÉGAL, tu crèves.
Selon la Banque du Canada, la manipulation des billets de banque ne pré-

sente pas un risque plus grand pour la santé que le fait de toucher à une poignée 
de porte, par exemple, ou un comptoir de cuisine ou une rampe d’escalier. 

« Je ne pense pas que c’est ça qui va empêcher la propagation du virus,  
mais cette mesure est tellement facile à mettre en place, faisons-le ! » 

— Christian Jacob, président de l’Association des microbiologistes du Québec

Quelle bonne raison !!!
En avril 2006, Louis Vachon (président et chef de la direction de la Banque Na-

tionale du Canada) a fait une déclaration fracassante en souhaitant publiquement 
la disparition de l’argent papier et des chèques au Canada, en spécifiant même un 
horizon de cinq ans. Raison : « parce qu’il est difficile d’être rapide et efficace 
[pour une banque] avec des billets de banque et des chèques qui se promènent ».

C’est aussi qu’en février Claude Breton, le vice-président aux affaires publiques 
de la BN, a invité le gouvernement du Québec à imiter des pays comme la Suède 
et le Danemark à accélérer le virage vers la monnaie exclusivement électronique.

Et ce, notamment « parce que cela permettrait d’assurer une meilleure tra-
çabilité des transactions, de lutter contre l’évasion fiscale et de réduire les 
coûts de transaction des différents acteurs économiques, du simple fait d’élimi-
ner l’argent dans sa forme physique, le papier-monnaie ».

Durant la pandémie, plusieurs commerces n’acceptaient que le paiement par 
carte (notamment la Société du Canabis du Québec ! -> consommateurs ciblés). 
Ce sera certainement l’action visée de la prochaine pandémie… fin janvier 2021…

Mais, avant la prochaine pandémie, l’on pourra prolonger celle du début 2020 
à volonté… car, les spécialistes évoquent bien entendu la possibilité de « rebonds 
successifs ». 
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• enfin un vaccin mondial obligatoire
L’on a déjà vu toute l’importance médiatique concernant cette course folle à la 

fabrication d’un vaccin contre la Covid-19. Plusieurs milliards de dollars sont en jeu, 
et ne concernent pas seulement l’année 2020.

C’est certain que d’imposer un « produit » mondialement, ça génère une im-
mense fortune à un petit groupe... et d’immenses problèmes de logistique de sa 
distribution.

Plusieurs Autorités l’affirment, cette pandémie ne cessera pas avant que l’on 
ait réussi à commercialiser un virus anti-COVID-19. Mais, il ne sera pas plus efficace 
que le vaccin contre la grippe.... et puis, ça va toujours nécessiter un nouveau vaccin 
pour les mutations successives du coronavirus.

vaccin obligatoire pour survivre
De plus en plus de citoyens conscients de cette arnaque planétaire craignent 

que l’on en arrive à forcer la vaccination de la population mondiale.
Vu la panique planétaire, les récalcitrants à la vaccination seront pourchassés, 

même par la population ! ils seront dénoncés, arrêtés, emprisonnés… ou isolés 
comme l’on a fait avec les indigènes dans tous les pays conquis. J’imagine que les 
vaccinés recevront un bracelet (pucé bien entendu) pour les identifier aux très très 
nombreux postes de contrôle (par des robots aux entrées des commerces, des gares, 
des aéroports… ou même recevoir ses allocations du gouvernement, comme l’allo-
cation familiale au Canada, le revenu de solidarité active en France). 

C’est simplement le port d’un chiffon jaune en forme d’étoile exposant 19 !!
C’est la Docilité des êtres humains qui est l’enjeu principal22.

tout est basé sur une fausse définition médicale de la maladie
On l’a vu, si l’on veut facilement s’enrichir, on crée en premier des dommages. 

La Base de la Médecine depuis les premiers apothicaires est très simple :
1 maladie => 1 remède

Et pour les remèdes, leur fabrication est gardée secrète et est même protégée 
contre la contrefaçon (brevets).

Mais, l’erreur est au niveau de la définition des maladies. Médicalement, les 
maladies sont définies par un certain ensemble de symptômes. Médicalement tou-
jours, l’on nous a fait croire durant tous ces siècles que les guérisons ne pouvaient 
être reconnues que lorsque les symptômes ont disparu (ou sont à un niveau tolé-
rable... pour continuer de fonctionner dans la société).

Cette fraude médicale planétaire est acceptée tout simplement parce que 
lorsque nous sommes malades, nous paniquons et nous ne réfléchissons pas.

La Vérité est que TOUS les symptômes sont en RÉALITÉ des tentatives du corps 
humain de se débarrasser de ce qui l’intoxique, d’éliminer ce qui perturbe son bon 
fonctionnement cellulaire. AUCUN VACCIN N’AIDE LE CORPS À ÉVACUER LE MAL, 
c’est tout le contraire en RAJOUTANT des PRODUITS CHIMIQUES MORTELS.

22) Pour que continue la protection des Dirigeants de l’Ombre.
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ce qu’il faut faire

Après trois mois de pandémie, écouter les infos à la télé est vraiment dépressif. 
C’est voulu, c’est le principe d’une propagande : la répétition. L’on passe d’une 
chaîne à l’autre pour entendre les mêmes conneries…

« C’est la nécessité qui nous fait agir. » 
				    – agent 007

J’ai plusieurs conseils à proposer. En tout premier :

Résistance à l’Élite financière diabolique

RÉSISTONS À CES TARÉS (génétiquement)  

DE DIRIGEANTS DE L’OMBRE

• à faire personnellement
Les gens sont habitués à procrastiner, leur réalité est trop remplie (de gaspil-

lages de temps... de divertissements). Maintenant, et plus que jamais, il faut agir.

pratiquer une hygiène naturelle et non chimique
Depuis la Révolution industrielle, l’hygiène publique et personnelle est totale-

ment basée sur des produits chimiques. On tue, on stérilise, on neutralise... mais, 
on n’élimine rien. L’Hygiène consiste à éliminer tout ce qui est nuisible au corps. 
Il faut aider la Nature à recycler le plus rapidement possible tout ce qui est inerte.

COMPRENEZ BIEN QUE TOUS LES ADDITIFS CHIMIQUES 
DANS LES ALIMENTS INDUSTRIALISÉS NE SONT  

AUCUNEMENT ASSIMILABLES PAR NOS CELLULES.  
TOUTES CES AGRESSIVES MOLÉCULES SYNTHÉTIQUES 

DOIVENT TRAVERSER TOUT NOTRE ORGANISME CRÉANT 
DES FRICTIONS, DES DÉPÔTS PROGRESSIFS &  

PERTURBANT LES ACTIVITÉS CELLULAIRES.

NOTRE ORGANISME NE PEUT ASSIMILER AU NIVEAU  
CELLULAIRE QUE DES MOLÉCULES CRÉÉES PAR LA NATURE.

« 
ÇA

 VA BIEN ALLER ! »
 …

 m
ais p

as pour tout le monde !
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éviter les refroidissements
Il y a une raison pour laquelle les rhumes et les grippes (et l’influenza) sont plus 

fréquents au printemps et à l’automne. La vitalité de tous les microorganismes (et 
par conséquent, tous les organismes) est stimulée par des variations de tem-
pérature. Cela peut simplement s’expliquer par le mouvement de contraction/
expansion que produisent le froid et le chaud. Ce mouvement d’atomes libère de 
l’Énergie... qui stimule la croissance ou la régénération ou la purification.

[lire La Nouvelle Science de Guérir, 1893] 

détoxication
Tous les conseils dans ce chapitre ne concernent pas exclusivement les corona-

virus, ils s’appliquent à l’état maladif en général (qui s’exprime différemment selon 
la qualité et la quantité de notre intoxication).

TOUTES les maladies s’éliminent que si l’organisme humain  
a évacué ce qui l’intoxiquait. 

Une poubelle propre n’attire aucun germe, aucune bactérie, aucun mi-
crobe, aucun virus. Tous mes textes sont centrés sur l’importance des techniques 
de purification du corps.

Seule la Détoxication peut rehausser votre système immunitaire.

manger vivant
Il est totalement aberrant qu’une nutritionniste ose affirmer : « Mon premier 

conseil serait de penser à bien remplir son congélateur, question d’avoir de 
bonnes réserves sous la main. » Dressée par la Médecine, elle ne peut pas réaliser 
l’importance de manger des aliments vivants... pour être en vie... pour vivre en 
santé. Le congélateur est une invention économique et non pas dans le but d’amé-
liorer ou soutenir notre santé (notre vitalité).

Je ne vous dirai pas les autres absurdités dites par cette conseillère officielle.
Moi, durant la pandémie, je vais une ou deux fois par semaine à une petite 

épicerie près de chez moi. Je remplis deux sacs de fruits et légumes frais, ça me 
coûte rarement plus de 30 euros par semaine. J’ai un petit frigo, pas de congéla-
teur, pas de cuisinière, pas de microondes... 

se couvrir et se laver les cheveux
On se lave les mains comme jamais. On se les frotte avec du désinfectant. Mais 

en revanche, on achète bien moins de dentifrice, d’antisudorifique et de produits 
pour les cheveux. 

Puisque l’on dit que le coronavirus se propage par des gouttelettes de salive, 
il est plus important de se protéger les cheveux que de porter un masque. Les 
cheveux captent facilement les microparticules dans l’air… et les germes y trouvent 
de quoi se nourrir (et de la chaleur).

J’avais conseillé en 2017, dans l’un des numéros de mon eZine, le retour du 
port du capuchon.
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se doucher souvent
Il est surprenant d’apprendre grâce à un sondage (effectué en France) que 

les douches sont désormais moins systématiques (ce qui peut expliquer les ventes 
réduites de produits d’hygiène). Ça n’améliora pas la réputation des Français...

Oui, il faudrait se doucher au moins deux fois par jour. Surtout dès que l’on 
revient de l’extérieur (après avoir mis tout le linge porté dans la laveuse... ou dés-
habillez-vous sous la douche).

laver ses draps au moins une fois par semaine
Quelle ne fut pas ma stupeur de lire le résultat d’une étude américaine qui 

révélait que les célibataires mâles changeaient leurs draps en moyenne trois fois 
par an ! Laver ses draps chaque semaine n’est pas nécessairement pour éliminer les 
méchants virus, mais les nombreux microorganismes qui s’y développent, grâce en 
particulier de l’importante quantité de cellules mortes qui s’y déposent.

laver, laver, laver
Combien de fois avez-vous lavé les poignées de porte de votre résidence ? 

Idem pour la télécommande, pour le clavier de votre ordinateur... Il est important 
de désinfecter (eau savonneuse) tout ce que l’on touche. Ce que notre corps rejette 
ne lui est plus utile et deviendrait toxique à l’intérieur de lui. Alors, il faut éviter de 
les réassimiler. 

Cela est encore plus important lorsqu’on partage sa résidence avec d’autres 
personnes (qui transpirent et expirent leurs déchets métaboliques). C’est pour cela 
que l’aération quotidienne des habitations est extrêmement importante.

porter des couvre-chaussures
Si les gouttelettes ne voyagent pas plus de deux mètres dans l’air, c’est qu’elles 

retombent au sol. Donc, les chaussures devraient recevoir une multitude de 
gouttelettes. Il serait donc logique de porter des couvre-chaussures en tissus 
(et les laver tous les jours) ! Qui va lancer la mode et ce nouveau commerce ??

faire du feu
Le feu demeure l’Élément le plus purificateur, il tue vraiment tout. Malheu-

reusement, en ce début de siècle, plusieurs grandes villes interdisent le chauffage 
au bois. Cela a pour conséquence de réduire grandement la destruction des 
germes (pathogènes) dans nos résidences.

Nous devrions toujours vivre en présence d’une flamme, comme se fut le cas 
durant de très nombreux siècles. C’est une excellente protection contre plu-
sieurs germes pathogènes (et contre les pensées télépathiques négatives des 
autres à notre égard).

J’ai toujours conseillé aux gens d’avoir au moins une flamme en leur présence 
(bougies, lampions). En survie, il est primordial de faire rapidement un feu pour se 
protéger.

Le feu purifie au niveau physique (en faisant éclater les structures molécu-
laires), mais également au niveau métaphysique (pensées négatives des autres).
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éliminer l’inutile
Durant le confinement, et même tout au long de l’été 2020, faites donc le 

ménage de vos biens. Trier, classer, réparer, donner, jeter... Je ne peux que constater 
que le désordre règne dans la majorité des résidences. Ouvrez n’importe quelle 
porte de garage pour être stupéfiés de l’accumulation maladive dont souffrent les 
gens en général. 

Pour plusieurs, c’est le moment idéal pour éliminer l’inutile de leur réalité, voir 
le nocif. Cela peut signifier d’éliminer des fréquentations qui incitaient leur dégra-
dation, comme les copains de bistros.

respirer profondément
Dans notre société industrialisée, il est de plus en plus difficile de conseiller aux 

gens de faire quotidiennement plusieurs séances de respiration profonde. Car, plus 
on respire un air pollué, plus notre sang sera vicié (c’est notre flot sanguin qui est 
le principal transporteur des molécules que l’on respire).

La composition de nos poumons est complexe puisqu’ils servent à filtrer les 
impuretés de l’air qui seraient dommageables pour nos cellules, pour nos tissus et 
finalement nos organes. Comme tous les filtres, ils doivent subir le dépôt progressif 
de particules. Concernant les poumons (et aussi tous nos autres organes), dès que 
ce dépôt a atteint une certaine concentration, une certaine durée, une certaine 
importance, c’est un processus de purification qui est déclenché, ce que l’on nomme 
inflammation.

Il est donc très nocif de chercher à réduire, ou pire, à stopper l’inflammation (ce 
que tentent les très nombreux anti-inflammatoires que la Médecine nous impose).

Oubliez les stupides explications médicales (scientifiques) concernant les ac-
tions des coronavirus dans les poumons. Ils sont intoxiqués depuis longtemps, il est 
grandement temps de les aider à se purifier. 

ET CELA NE PEUT PAS SE FAIRE PAR DES RESPIRATEURS 
ARTIFICIELS QUI NE FONT QUE FORCER L’INTRODUCTION 

D’AIR TOTALEMENT SATURÉ DES GERMES DE TOUS  
LES MALADES DE L’IMMEUBLE ET DE PRODUITS 

CHIMIQUES DÉSINFECTANTS ET MÉDICAMENTEUX.
la Logique

Le corps est composé de seulement DEUX Entrées et de QUATRE Sorties.
Pour vivre en Santé, il faut donc surveiller la qualité et la quantité des matières 

aux Entrées (ce que l’on mange & boit et ce que l’on respire); et en même temps, 
il faut assister les quatre organes émonctoires dans l’évacuation des toxines (des 
matières désassimilées), soit la peau, les poumons, les reins & les intestins. Il faut 
se brosser la peau... respirer de l’air frais... boire que de l’eau pure... manger que 
des aliments vivants offerts par la Nature... et faire des exercices quotidiennement.
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• à faire économiquement
L’on devrait imposer l’obligation de révéler les comptes bancaires des gens 

du Fortune 1000.
Il faudrait afficher publiquement les comptes bancaires des 1000 personnes les 

plus riches de la planète et retirer 50% de leurs avoirs pour les distribuer au 
peuple. Cela règlerait très rapidement beaucoup de problèmes, sinon TOUS… et les 
gouvernements n’auraient plus à s’endetter.

De toute façon, ce 50% représente pour la majorité de l’argent « sale », de 
l’argent gagné frauduleusement par des prix trop élevés, par des monopoles, par 
des impôts non payés, par des subventions gouvernementales (même avec des mil-
lions de profits), par des évasions fiscales…

Si la pandémie nous force à penser mondialement, il faut tendre non pas vers 
une dictature mondiale, mais bien dans la distribution équitable des richesses.

Même si les gens sont informés de tous ces scénarios  

planifiés et en place, ils ne font rien et se disent bêtement :  

« Ça ne se peut pas » ou  

« J’espère que l’on ne se rendra pas là ». 

Mais, une fois rendu là, ces « bêtes » humaines  

se réveilleront et il leur sera trop tard pour réagir.

Comme en Sciences, lorsqu’on a des pistes qui dirigent 

toutes vers une explication logique, il n’y a plus de hasard.

C’EST À NOUS CITOYENS PLANÉTAIRES
DE CRÉER UNE NOUVELLE NORMALITÉ

ET NON PAS AUX DIRIGEANTS QUI ONT GÉNÉRÉ
TOUTES LES INJUSTICES SOCIALES.
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DÉFENDONS L’AVENIR DE NOS ENFANTS !

IL FAUT SE FAIRE ENTENDRE TOUT L’ÉTÉ 2020

REFUSONS D’ÊTRE BÂILLONNÉS

REFUSONS D’ÊTRE CONFINÉS

REFUSONS D’ÊTRE DISTANCÉS

DÉFOULEZ-VOUS PACIFIQUEMENT

ARTISTES, OFFREZ DES CONCERTS

sur la base de Donations !

Aimons-nous les uns les autres...

sauf les crapules de banquiers mondiaux.

Distribuez ce document à un maximum d’humains. 

Notre avenir en dépend.

FIN

qui n’est qu’un nouveau début pour l’Humanité
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Faites un DON de 10$ / 10€


